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G É R A R D  B É R U B É

L a Banque Laurentienne vient d’ali-
gner un bénéfice record pour un hui-
tième exercice consécutif et se dote
d’objectifs ambitieux pour 2015. La ]
joue la carte de sa taille pour se spé-

cialiser dans des niches proposant une marge
bénéficiaire accrue, peu corrélée aux aléas des
taux d’intérêt.

«Notre environnement est riche en défis, mais
nous nous y adaptons très bien. Notre petite taille
nous aide en nous procurant la flexibilité néces-
saire. » Réjean Robitaille ne déroge pas de son
plan de match. « Nous sommes un joueur de
niche. Nous œuvrons dans des secteurs ou cré-
neaux négligés par les grands joueurs, hors du
“Big Six” canadien. Ça nous permet d’être dif fé-
rents », résume le président et chef de la direc-
tion de la Banque Laurentienne.

La spécialisation rappor te. La banque a
comptabilisé un bénéfice net ajusté de
163,6 millions en 2014, affichant une rentabilité
record pour un huitième exercice consécutif.
Le dividende versé aux actionnaires ordinaires
suit cette progression, étant haussé de trimes-
tre en trimestre. Son action offre un rendement

en dividende de 4,5 % présentement. «De 2007
à 2014, nous avons doublé la taille et la profita-
bilité de la banque », ajoute-t-il au cours d’une
entrevue au Devoir.

Cette performance est d’autant plus remar-
quée qu’elle s’inscrit dans un contexte de crise
sévère ayant secoué le système financier mon-
dial, et en des lendemains dominés par un res-
serrement des normes de capitalisation et de
l’encadrement réglementaire particulièrement
coûteux et exigeant pour les institutions finan-
cières. S’ajoutent l’effet de compression sur les
marges venant de la faiblesse persistante des
taux d’intérêt et les défis posés par un renouvel-
lement technologique permanent. « Nous vou-
lons être la plus grosse des petites banques. Sur
les 8000 banques en Amérique du Nord, nous ar-
rivons au 36e rang. Ce n’est pas si mal », se ré-
jouit celui qui dirige une banque dont l’actif at-
teignait les 35 milliards au 31 octobre dernier.

Hors Québec
Sous les huit années de présidence de Réjean

Robitaille, la Laurentienne s’est développée au-
tour de quatre grands vecteurs de croissance et

La Banque Laurentienne joue la carte de sa taille

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Réjean Robitaille, président et chef de la direction VOIR PAGE C 4 : LAURENTIENNE

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

A près un sursaut chaudement accueilli en
novembre, le marché de l’emploi québé-

cois a de nouveau reculé en décembre avec la
perte de 6700 postes et clôt ainsi l’année 2014
en terrain négatif. La baisse de l’emploi à
l’échelle du Canada a également déçu les ana-
lystes, qui gardent malgré tout espoir pour
2015.

Les données publiées vendredi par Statis-
tique Canada indiquent qu’il s’est perdu 4300
emplois au Canada en décembre, bien loin de
l’augmentation de 15 000 postes anticipée par
les économistes. La création de 53 500 em-
plois à temps plein a été annulée par la dimi-
nution de l’emploi à temps partiel (-57 700).
Le taux de chômage s’est toutefois maintenu
à 6,6 %.

De son côté, le Québec n’a pas été en me-
sure de profiter de l’élan du mois de novem-
bre (+19 600 emplois). Il a connu un sort sem-
blable à celui du Canada en perdant 6700 em-
plois en décembre. Les 16 900 postes à temps
plein créés ont été contrebalancés par la perte
de 23 600 emplois à temps partiel. Le taux de
chômage a diminué de 0,1 point en raison de
la baisse de la population active, pour s’établir
à 7,5 %.

«Décembre s’af fiche comme un mois terne au
chapitre de l’emploi au Canada. On se serait at-
tendu à plus de mouvement compte tenu de la
force qui caractérise le marché du travail et l’éco-
nomie chez nos voisins américains depuis plu-
sieurs mois », souligne l’économiste principale
chez Desjardins, Joëlle Noreau.

Décembre
déçoit au
Québec et
au Canada
Les perspectives sont
bonnes pour 2015,
mais la chute des prix
du pétrole risque de
modifier le portrait
du marché du travail

V I R G I N I E  M O N T E T

à Washington

L e taux de chômage aux États-Unis a encore
reculé en décembre, tombant à son plus bas

niveau depuis juin 2008 (5,6 %) et concluant un
très grand cru 2014 en matière de création
d’emplois.

Selon les chiffres publiés vendredi par le dé-
partement américain du Travail, l’année 2014
est la meilleure depuis 15 ans en ce qui
concerne les nouvelles embauches. L’économie
a créé 2,95 millions d’emplois l’année dernière
contre 3,18 millions lors du boom d’Internet et
des industries technologiques en 1999.

«Ce solide rapport sur l’emploi conclut une an-
née forte pour le marché du travail américain, qui
a franchi des étapes importantes en 2014», a af-
firmé le président des conseillers économiques

de la Maison-Blanche, Jason Furman, dans un
communiqué soulignant que le taux de chômage
a décru au rythme le plus rapide en 30 ans.

En décembre, l’économie a créé 252 000 em-
plois, davantage que ne l’escomptaient les ana-
lystes, qui misaient sur 245 000 nouvelles em-
bauches. En outre, les chiffres du mois de no-

vembre, qui déjà avaient atteint un record en
trois ans, ont été révisés à la hausse à 353 000.
En moyenne, l’économie américaine a créé
246 000 emplois par mois l’année dernière,
contre 194 000 en 2013.

Cette vitalité des embauches en décembre a
fait glisser le taux de chômage de deux
dixièmes de point, à 5,6%. Ce niveau s’approche
du taux de plein-emploi, que la Réserve fédé-
rale (Fed) estime se situer entre 5,2% et 5,5%.

Sur un an, le taux de chômage a reculé de 1,1
point de pourcentage, le nombre de chômeurs
tombant en décembre à 8,7 millions. Ce nouvel
élan est aussi le résultat d’une baisse du taux
de par ticipation au marché du travail, qui a
glissé à 62,7 % — un plus bas en 35 ans —
contre 62,9% le mois d’avant.

CRÉATION D’EMPLOIS

2014 a été une année exceptionnelle aux É.-U.
Seule ombre au tableau, les employeurs tardent à hausser les salaires de leurs employés

252 000
emplois ont été créés en décembre,
réduisant le taux de chômage à 5,6 %. Le
nombre d’emplois créés en 2014 a été de
2,95 millions, la meilleure année en 15 ans.

LE QUÉBEC, LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS PUBLIENT LEURS CHIFFRES SUR L’EMPLOI

4300 emplois ont été perdus au
Canada au cours du dernier

mois de l’année, mais le taux de chômage
s’est maintenu à 6,6 %.

6700 emplois ont été retranchés en
décembre au Québec, qui

avait pourtant connu un bon mois de novem-
bre. Le taux de chômage s’établit à 7,5 %.
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«L’entrepreneur
recherche un
partenaire,
quelqu’un qui
comprend son
entreprise et
qui parle le
même langage»
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     45.23     -0.72      -1.57       998
Canadian-Tire                  CTC.A   119.83     -2.33      -1.91         91
Cogeco                            CCA      72.53      0.33       0.46         38
Corus                             CJR.B     22.40     -0.08      -0.36       143
Groupe TVA                     TVA.B       6.91      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     24.98     -0.85      -3.29       385
Loblaw                               L        59.69     -1.02      -1.68       312
Magna                              MG     126.72     -2.41      -1.87       409
Metro                              MRU      90.66     -0.97      -1.06       141
Quebecor                        QBR.B    31.33     -0.08      -0.25       164
Rona                               RON      13.49     -0.23      -1.68       150
Saputo                             SAP      34.62     -0.32      -0.92       404
Shaw                              SJR.B     31.14     -0.53      -1.67       764
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       8.52     -0.21      -2.41         68
Yellow Media                      Y        19.09      0.09       0.47         37

S&P TSX                          SPTT14384.92  -72.80      -0.50 216287
S&P TX20                        TX20   582.37      6.21       1.08   63806
S&P TX60                        TX60   839.41     -6.06      -0.72 110422
S&P TX60 Cap.                TX6C   928.22     -6.70      -0.72 110422
Cons. de base                 TTCS   421.38     -5.60      -1.31     2787
Cons. discré.                   TTCD   170.29     -1.56      -0.91     5201
Énergie                            TTEN   208.19      0.48       0.23   72320
Finance                            TTFS    242.37     -3.54      -1.44   23554
Aurifère                           TTGD   166.24      7.31       4.60   53898
Santé                              TTHC   107.01     -0.82      -0.76       800
Tech. de l’info                  TTTK      47.52     -0.23      -0.48     4263
Industrie                          TTIN    187.06     -1.37      -0.73   28241
Matériaux                        TTMT   231.02      3.87       1.70   61742
Immobilier                       TTRE    285.92      0.87       0.31     4983
Télécoms                         TTTS    128.79     -1.02      -0.79     2461
Sev. collect.                     TTUT    230.18     -0.38      -0.16     3338
Métaux/minerals             TTMN   685.86     -1.04      -0.15   12938

TSX Venture                       JX      687.21     -0.27      -0.04   45466

Cameco                           CCO      18.71     -0.31      -1.63       580
Canadian Natural              CNQ      33.17      0.07       0.21     3235
Canadian Oil Sands          COS        8.09      0.15       1.89     3811
Enbridge                           ENB      55.49     -0.65      -1.16     1567
EnCana                            ECA      15.51     -0.01      -0.06     1833
Enerplus                           ERF      10.23     -0.13      -1.25       965
Pengrowth Energy              PGF        3.55      0.13       3.80     1897
Pétrolière Impériale           IMO      47.88     -0.23      -0.48       498
Suncor Energy                   SU       35.61     -0.37      -1.03     3773
Talisman Energy                TLM        9.03      0.02       0.22   11901
TransCanada                    TRP      55.34      0.41       0.75     1787
Valener                             VNR      16.10      0.07       0.44         17

Air Canada                       AC.B        9.30      0.00       0.00           0
Bombardier                     BBD.B      3.92     -0.21      -5.08   15412
CAE                                 CAE      15.02     -0.16      -1.05       320
Canadien Pacifique            CP     212.60     -1.50      -0.70       262
Chemin de fer CN             CNR      79.38     -0.37      -0.46     1024
SNC-Lavalin                      SNC      41.94     -0.14      -0.33     1509
Transcontinental              TCL.A     15.95     -0.07      -0.44       164
TransForce                        TFI       29.91     -0.01      -0.03       991

B. CIBC                             CM       93.84     -1.36      -1.43     1890
B. de Montréal                 BMO      78.27     -1.29      -1.62     1550
B. Laurentienne                 LB       47.75     -0.58      -1.20       103
B. Nationale                      NA       47.33     -1.32      -2.71     2551
B. Royale                           RY       77.48     -1.35      -1.71     2648
B. Scotia                          BNS      63.01     -1.17      -1.82     2935
B. TD                                TD       52.59     -0.64      -1.20     3429
Brookfield Asset              BAM.A    60.85     -0.16      -0.26       648
Cominar Real                 CUF.UN    19.25      0.00       0.00       281
Corp. Fin. Power               PWF      35.01     -0.13      -0.37       397
Fin. Manuvie                     MFC      21.32     -0.36      -1.66     2295
Fin. Sun Life                     SLF       40.20     -0.60      -1.47       684
Great-West Lifeco             GWO      32.70      0.00       0.00       433
Industrielle All.                  IAG       41.99     -0.62      -1.46       114
Power Corporation            POW      30.61     -0.37      -1.19       314
TMX                                   X        50.25     -0.45      -0.89         16

Agrium                             AGU    118.00     -0.06      -0.05       587
Barrick Gold                      ABX      13.04      0.25       1.95     4909
Goldcorp                            G        24.64      1.27       5.43     2913
Kinross Gold                       K          4.07      0.23       5.99     3814
Mines Agnico-Eagle           AEM      35.29      2.16       6.52       992
Potash                             POT      42.68     -0.46      -1.07     1225
Teck Resources               TCK.B     16.17     -0.10      -0.61     1650

Fortis                               FTS       39.39     -0.06      -0.15       450
TransAlta                           TA        10.92     -0.04      -0.36       812

BlackBerry                        BB       12.33     -0.26      -2.07     2051
CGI                                 GIB.A     44.64     -0.23      -0.51       555

BCE                                 BCE      54.35     -0.46      -0.84       844
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     45.75     -0.04      -0.09       561
Telus                                  T        41.51     -0.66      -1.57       859

iShares DEX                     XBB      31.73      0.13       0.41         33
iShares MSCI                   XEM      26.22     -0.05      -0.19           7
iShares MSCI EMU            EZU      35.11     -0.33      -0.93     8836
iShares S&P 500              XSP      23.57     -0.22      -0.92       586
iShares S&P/TSX              XIC       22.77     -0.11      -0.48       164

TALISMAN ENERGY           TLM        9.03      0.02       0.22   11901
iShares S&P TSX 60          XIU       21.10     -0.19      -0.89     5883
BARRICK GOLD CORP        ABX      13.04      0.25       1.95     4909
CANADIAN OIL SANDS       COS        8.09      0.15       1.89     3811
SUNCOR ENERGY INC        SU       35.61     -0.37      -1.03     3773
TORONTO DOMINION          TD       52.59     -0.64      -1.20     3429
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.47      0.05       0.92     3238
CANADIAN NATURAL          CNQ      33.17      0.07       0.21     3235
CRESCENT POINT             CPG      28.63      1.39       5.10     3095
HB NYMEX NG BULL         HNU        5.21      0.06       1.17     3089

S&P TSX GLOBAL              HGU        6.49      0.53       8.89     1365
HORIZONS BETAPRO         HVU      14.38      0.95       7.07     1780
AGNICO EAGLE MINES      AEM      35.29      2.16       6.52       992
FIRST MAJESTIC                 FR         7.42      0.45       6.46       551
YAMANA RES INC               YRI         5.30      0.29       5.79     2994
PRIMERO MINING                P          5.09      0.27       5.60       447
PRETIUM RESOURCES       PVG        8.29      0.43       5.47       515
GOLDCORP INC                  G        24.64      1.27       5.43     2913
NORTHERN BLIZZARD       NBZ        8.27      0.42       5.35       145
CRESCENT POINT             CPG      28.63      1.39       5.10     3095

HORIZONS BETA               HGD      12.51     -1.23      -8.95       999
PACIFIC RUBIALES             PRE        5.60     -0.48      -7.89     2253
HOME CAPITAL GROUP      HCG      42.91     -2.77      -6.06       521
TRILOGY ENERGY              TET         6.84     -0.35      -4.87       519
CIPHER                            CPH      16.90     -0.71      -4.03       131
WAJAX CORP                     WJX      25.47     -1.05      -3.96       117
HORIZONS BETAPRO          HVI       23.41     -0.87      -3.58       224
BADGEER                         BAD      22.68     -0.80      -3.41       207
JEAN COUTU GROUP        PJC.A     24.98     -0.85      -3.29       385
GIBSON ENERGY INC         GEI       23.20     -0.75      -3.13       422

AGNICO EAGLE MINES      AEM      35.29      2.16       6.52       992
FRACO-NEVADA CORP        FNV      61.74      1.95       3.26       588
CRESCENT POINT             CPG      28.63      1.39       5.10     3095
GOLDCORP INC                  G        24.64      1.27       5.43     2913
CONCORDIA HEALTH         CXR      48.84      1.04       2.18       417
HORIZONS BETAPRO         HVU      14.38      0.95       7.07     1780
SILVER WHEATON             SLW      25.76      0.80       3.21     1239
HUDSONS BAY CO            HBC      25.01      0.76       3.13       252
PEYTO EXPLORATION         PEY      30.87      0.69       2.29       607
HIGH LINER FOODS           HLF      22.67      0.59       2.67       271

HOME CAPITAL GROUP      HCG      42.91     -2.77      -6.06       521
MAGNA INTL INC               MG     126.72     -2.41      -1.87       409
WESTON GEORGE LTD       WN       96.19     -2.20      -2.24       224
CATAMARAN CORP            CCT      59.07     -1.62      -2.67       351
CANADIAN PACIFIC             CP     212.60     -1.50      -0.70       262
CANADIAN IMPERIAL          CM       93.84     -1.36      -1.43     1890
ROYAL BANK of                  RY       77.48     -1.35      -1.71     2648
NATIONAL BANK of             NA       47.33     -1.32      -2.71     2551
BANK of MONTREAL         BMO      78.27     -1.29      -1.62     1550
HORIZONS BETA               HGD      12.51     -1.23      -8.95       999
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 384,92 ▼ -72,80
-0,5%

New York
S&P 500

2044,81      ▼ -17,33
-0,8%

NASDAQ

4704,07     ▼ -32,12
-0,7%

DOW JONES

17 737,37   ▼ -170,50
-1,0%

PÉTROLE
48,36
-0,43 $US
-0,9%              ▼
OR
1216,10
+7,60 $US
+0,6%              ▲
DOLLAR CANADIEN
84,27
-0,22 $US
-0,3%              ▼
1$US = 1,1866$

71,16
-0,51 EURO

1 EURO = 1,4053

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2159,47 -24,14    -1,11
IQ120 2144,53 -18,61   -0,86

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

La chute des cours du pétrole aide de plus en
plus de gens, notamment à droite et dans les
milieux d’af faires, à se rallier derrière l’idée
de nouvelles formes de taxes qui amèneraient
la logique du marché en renfort dans la lutte
contre la pollution.

C’ est le monde à l’envers! Loin de voir
dans la baisse du prix de l’or noir un
cadeau du ciel pour stimuler l’écono-

mie qu’il ne faudrait surtout pas gâcher, de plus
en plus de voix, aux États-Unis, pressent les gou-
vernements d’occuper au moins une partie de
l’espace libéré en introduisant de nouvelles taxes
sur les énergies fossiles responsables des change-
ments climatiques. Le plus frappant dans ce nou-
vel engouement est qu’il vient notamment d’élus
du Parti républicain ainsi que de la Chambre de
commerce américaine, des gens qui ne nous ont
pas vraiment habitués à réclamer des hausses de
taxes, surtout pas au nom de la défense de l’envi-
ronnement. «C’est le bon moment [d’augmenter
les taxes] alors que le prix des carburants a dimi-
nué sensiblement et que de plus en plus de gens se
tournent vers des véhicules moins énergivores», ex-

pliquait entre autres, cette semaine, le gouver-
neur républicain de l’Iowa, Terry Branstad, dans
le non moins conservateur Wall Street Journal.

À la décharge de ces purs et durs, précisons
que l’idée est encore loin de faire l’unanimité
dans leurs rangs, que la plupart présentent ces
nouvelles taxes bien plus comme un moyen de
financer la réparation des routes que de réduire
la pollution, ou encore comme une occasion de
réduire, en échange, d’autres impôts sur les
particuliers et les entreprises.

Convaincu, lui aussi, que la chute du prix du ba-
ril est une chance à ne pas manquer, le professeur
d’économie de Harvard et ancien secrétaire au
Trésor de Bill Clinton, Larry Summers, présente
les taxes sur le carbone comme le meilleur des
mondes. Pour les progressistes, expliquait-il le
week-end dernier dans le Financial Times, elles
constituent le meilleur point de ralliement dans la
lutte contre les changements climatiques. Pour
les conservateurs, elles ont le mérite de faire re-
poser cette lutte sur les forces du marché plutôt
que sur la réglementation. Pour l’ensemble des
Américains, elles sont le meilleur moyen disponi-
ble d’aider leur pays à ne pas rater le bateau de
l’économie mondiale à venir.

Les verts et les pétrolières
Ce ne sont pas les seuls amis improbables que

l’écofiscalité s’est faits récemment. En octobre, le
Conseil du patronat du Québec en a appelé, de-
vant la Commission sur la fiscalité, aux côtés des
écologistes, à l’adoption d’une orientation forte et
plus claire en cette matière, tant au niveau québé-

cois qu’aux niveaux municipal et fédéral.
Le mois suivant, on annonçait la création

d’une sorte de think tank appelé Commission
de l’écofiscalité du Canada, regroupant une
douzaine d’experts de toutes obédiences et ap-
puyée par une quinzaine de personnalités du
monde des affaires et de la politique, dont l’an-
cien premier ministre québécois, Jean Charest,
l’ancien chef du Parti réformiste, Preston Man-
ning, et le p.-d.g. de la pétrolière Suncor. On s’y
propose d’étudier le moyen de tarifer non seu-
lement les émissions de carbone et autre pollu-
tion atmosphérique, mais aussi la pollution et
l’utilisation de l’eau, la congestion routière et
même le risque de catastrophe.

65¢ de plus par litre
À bien y penser, il n’est peut-être pas si sur-

prenant que tous ces gens se reconnaissent
dans un système mettant essentiellement en
avant une variante du principe de l’utilisateur-
payeur, surtout si on leur propose, en échange,
de réduire d’autres formes d’impôt.

On peut penser aussi que l’idée d’un néces-
saire virage vers une économie plus durable
fait partout son chemin, comme celle d’intégrer
dans le prix des choses leurs coûts sur l’envi-
ronnement et la santé. Après tout, aussi bien le
Fonds monétaire international que l’OCDE ou
le Forum économique de Davos en appellent
aujourd’hui à de tels changements.

On pourrait commencer, disent-ils, par ré-
duire les quelque 600 milliards $US de sub-
ventions données chaque année aux énergies

fossiles dans le monde.
En matière d’écofiscalité, on déplore chaque

fois que le Canada (et les États-Unis) soit en
queue de peloton dans le monde développé. On
y salue néanmoins des initiatives, comme la
taxe sur le carbone de la Colombie-Britannique
et la Bourse du carbone que se sont conjointe-
ment donnée le Québec et la Californie.

L’un des grands avantages de l’écofiscalité,
dit-on, est que ses retombées économiques et
environnementales intérieures sont si grandes,
qu’il serait fou d’attendre l’adoption de règles
internationales avant de bouger. Quant à ses
impacts inéquitables pour les plus pauvres, ou
les habitants de régions éloignées, ils pour-
raient être compensés par les gouvernements.

Pour le Canada, par exemple, un récent rap-
port du FMI estime que la fixation graduelle
d’une taxe sur le carbone au niveau suggéré fe-
rait progresser le PIB de 1,4 %, réduirait les
émissions de GES de 15 % et diminuerait de
25% les décès liés à la pollution de l’air.

Dans le cas du charbon, ce niveau de taxe sug-
géré par le FMI au Canada serait de 4,90$US par
gigajoule, alors qu’il n’y en a aucune actuelle-
ment. Dans le cas de l’essence, elle s’élèverait à
l’équivalent de 65¢CAN au taux de change de
vendredi, à raison de 9¢ pour le coût des GES,
45¢ pour ceux des congestions, 7¢ pour les acci-
dents et 3¢ pour la pollution de l’air.

Est-ce trop? Le prix moyen de l’essence ordi-
naire au Québec dépassait largement
1,40 $CAN à la fin du mois de juin. Vendredi, il
était de 1,03$.

PERSPECTIVES

De nouvelles taxes, s.v.p. (sic)
ÉRIC DESROSIERS

La publication des dernières
données mensuelles de 2014
permet de dresser un premier
bilan des douze derniers mois.
Il s’agit d’un por trait provi-
soire puisque Statistique Ca-
nada dévoilera des chiffres ré-
visés le 28 janvier.

La comparaison des don-
nées de décembre 2013 et dé-
cembre 2014 révèle que le
marché de l’emploi canadien a
fait le plein de 185 700 postes
en 2014 (+1,0 %), tous à temps
plein, sur tout grâce aux
hausses enregistrées au cours
des six derniers mois. Le Qué-
bec a quant à lui perdu 15 800
emplois, la majorité à temps
plein.

En calculant la moyenne an-
nuelle de création d’emplois
en 2014, on constate que
141 000 postes ont été créés
au Canada et 2300 ont été per-
dus au Québec.

L’année 2014 se termine
« sans éclat » au Canada, sou-
ligne Mme Noreau, qui estime
toutefois que les perspectives
sont positives pour 2015. Elle
estime que l’amélioration de la
conjoncture économique amé-
ricaine et canadienne, combi-
née à la faiblesse du huard, fa-
vorisera les échanges avec les
États-Unis. « Toutefois, la
baisse des prix du pétrole pour-
rait limiter les gains escomptés,
notamment dans l’ouest du
pays, prévient-elle. Cette nou-
velle donne changera égale-
ment l’équilibre des forces entre
les provinces et le portrait du
marché du travail pour l’année
qui vient. »

Selon l’économiste de la
Banque TD Jonathan Bendiner,
le marché de l’emploi canadien
profitera cette année de l’impul-
sion de la seconde moitié de
2014. En revanche, le secteur
des expor tations n’a pas un
aussi grand potentiel de créa-
tion d’emplois que celui du pé-
trole, fait-il remarquer.

De la même façon, l’écono-
miste principal de la Banque
Nationale, Matthieu Arseneau,
croit que la faiblesse des prix
des matières premières ne
permettra pas aux provinces
de l’Ouest de créer 71 % des
emplois au pays, comme ce fut
le cas en 2014. « Même si le
centre du Canada devient le
moteur de la croissance en
2015, nous pensons que le
rythme de création d’emplois
ralentira à 150 000 cette an-
née», dit-il.

Réactions opposées
Sur la scène québécoise, les

partis politiques ont interprété
les données de l’emploi à leur
façon. Le por te-parole de la
Coalition avenir Québec en
matière d’économie, André La-
montagne, juge que 2014 a été
une année « désastreuse » pour
le Québec. « Le gouvernement
libéral af firmait, en décembre,
que la situation économique du
Québec s’améliorait et que les
indicateurs étaient au vert. Il
faut se rendre à l’évidence que

ce n’est toujours pas le cas. »
De l’avis du Parti québécois,

l’«effet libéral» promis en cam-
pagne électorale ne se matéria-
lise toujours pas et la stagnation
de l’emploi nécessite le dépôt
immédiat d’un plan d’action.

Le gouvernement libéral
préfère de son côté mettre en
évidence la création nette de
14 000 emplois depuis son ar-
rivée au pouvoir en avril — ce
qui est vrai lorsqu’on compare
les données d’avril et de dé-
cembre 2014. « Malgré tout,
nous sommes conscients des dé-
fis auxquels nous faisons face et
nous devons maintenir nos ef-
for ts pour que davantage de
personnes puissent trouver des
emplois », admet le ministre de
l’Emploi, François Blais.

Le ministre des Finances,
Carlos Leitão, affirme pour sa
part que les indicateurs écono-
miques sont effectivement au
ver t et que la croissance va
continuer de s’accélérer au
cours des prochains mois.

Le Devoir
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Cette tendance, qui s’explique notamment
par le vieillissement de la population active et
l’abandon de la recherche d’un emploi par des
chômeurs découragés, devrait encore accélérer
mécaniquement la baisse du taux de chômage
en 2015, notaient les analystes. « Le vieillisse-
ment de la population active pourrait aider au
déclin du taux de chômage à 5%, et peut-être plus
bas, d’ici la fin de 2015», a affirmé Sal Guatieri,
de BMO Capital Markets. Mais le nombre
d’employés à temps partiel, faute de trouver
mieux, reste élevé à 6,8 millions.

Déclin du salaire
L’ombre au tableau de ce rapport optimiste ré-

side dans l’évolution des salaires. Contre toute
attente, le salaire horaire moyen a reculé en dé-
cembre, à -0,2%. Le chiffre du mois de novem-
bre a en outre été révisé à la baisse, à +0,2 %,
alors qu’on avait cru percevoir un frémissement
de hausse des rémunérations à 0,4%. Sur un an,
le salaire horaire moyen n’a progressé que de
1,7% alors que l’inflation, selon l’indice CPI sur
douze mois, a augmenté de 1,3%.

«Ce déclin du salaire horaire est l’aspect déce-
vant de ce rapport. Alors que le marché du tra-
vail se tend, les employeurs parviennent encore à
retarder les hausses de salaires », a commenté
Joël Naroff, économiste indépendant.

La Fed, qui a loué les progrès du marché de
l’emploi, a toutefois bien marqué sa volonté de
patienter avant une première hausse des taux
d’intérêt. Celle-ci est attendue par les marchés
au printemps. La Fed voudrait voir l’inflation re-
monter au niveau de 2 % annuel mais a signalé
ne pas discerner «de signe clair d’une accéléra-
tion des hausses de salaires ». Étant donné la
chute des prix de l’énergie, les économistes
guettent en effet une remontée de l’inflation à
travers une hausse des salaires, certains em-
plois devenant dif ficiles à pourvoir sans aug-
mentation de la rémunération.

Pour Paul Dales, de Capital Economics, « si
l’activité continue de s’améliorer à ce rythme, la
Fed pourrait ne pas pouvoir attendre une crois-
sance des salaires et relever ses taux dès mars».

Agence France-Presse
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• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726

Micheline Grimard infirmière, naturopathe 
50 ans d’expérience en santé en 2015 en formation continue.

www.cliniquesantecapillaire.com

Sondage Léger Marketing : centres et cliniques capillaires 

Perte de cheveux
Soins capillaires personnalisés : 
hommes et femmes de tous âges
• Approche santé globale

• Séances de contrôle du stress

• Tous problèmes chroniques 
de santé et de peau

514 289-9762

Prix d'excellence Lauréat 2015
attribué à 

Clinique Santé Capillaire
Au Québec, l’unique vraie clinique capillaire professionnelle 
reconnue avec méthode naturelle à Montréal, depuis 1989...

Le CSC : Clinique Santé Capillaire
Concept Santé Complet... pour vous C’est unPour annoncer dans ce regroupement, communiquez 

avec Evelyne De Varennes au 514.985.3454
ou edevarennes@ledevoir.com

santé
Spécialistes de la 

Congédié ?

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Vieux Montréal  514.845.5545

J E A N - M I C H E L  B E Z A T

D epuis que les cours du pé-
trole ont entamé leur

chute, les regards se tournent
vers l’Arabie saoudite. Si le
royaume wahhabite n’a plus le
pouvoir de faire trembler le
monde comme en 1973, quand
sa décision de priver les États-
Unis de brut pour leur soutien
à Israël avait plongé la planète
dans la première grande crise
de l’après-guerre. Le royaume
est le seul pays à pouvoir jouer
le rôle de « swing producer »
(producteur d’appoint) en cas
de défaillance d’un des onze
autres membres de l’Organisa-
tion des pays exportateurs de
pétrole (OPEP). Le seul à être
capable de mettre 2,5 millions
de barils supplémentaires sur
le marché pour éviter pénurie
et flambée des prix.

Fin novembre, elle a encore
montré sa puissance, au som-
met de l’OPEP, en refusant de
resserrer les vannes et en lais-
sant les cours s’effondrer pour
essayer de faire plier les pétro-
liers américains, qui produi-
sent à des prix bien plus éle-
vés : tombé autour des 50 $US,
le baril de brent a perdu plus
de la moitié de sa valeur de-
puis son pic de juin (112$US).

Mais la pétromonarchie a
ses fragilités. L’aggravation de
l’état de santé du roi Abdallah,
90 ans, a relancé les inquié-
tudes, alors que l’année 2014
s’est mal terminée. Bien orien-
tée au cours des trois pre-
miers trimestres, la Bourse de
Riyad a terminé l’année en
perte. Le budget sera en défi-
cit de 14 milliards de dollars
alors qu’il était initialement
prévu à l’équilibre.

Un pays
aux poches profondes

Avec la chute des cours, le
pays va devoir gérer une perte
de recettes considérable. Les
hydrocarbures représentant
90 % de ses ressources budgé-
taires : si le baril se stabilise à
60 $US en moyenne sur l’an-
née, elle n’encaissera que la
moitié de ses recettes de 2013,
qui avaient atteint 276 mil-
liards. Riyad a déjà pris en
compte la dégringolade des
cours du brut en annonçant, le
25 décembre, un budget en
déf ic i t  de  38 ,6  mi l l i a r ds
(230 milliards de dépenses et
191 milliards de recettes), un
niveau sans précédent dans
l’histoire du royaume.

Mais le pays a les poches
profondes puisqu’on estime
ses réser ves de devises à
quelque 750 milliards de dol-

lars. Avant d’être hospitalisé,
le roi Abdallah avait autorisé le
gouvernement à y puiser ou à
emprunter sur les marchés
pour combler le déficit.

En 2011, alors que le monde
arabe était secoué par les révo-
lutions de la Tunisie, au Yémen
et de l’Égypte à la Libye et à
Bahreïn, il n’avait pas hésité —
de retour d’un séjour de trois
mois à l’étranger pour raisons
médicales — à puiser 130 mil-
liards dans les caisses afin
d’acheter la paix sociale (alloca-
tions chômage, aides au loge-
ment, santé, éducation, etc.) et
d’éviter ainsi la contagion révo-
lutionnaire. Cette situation in-
stable n’a pas disparu, notam-
ment avec l’essor des groupes
djihadistes en Syrie et en Irak,
hier financés par les Saoudiens,
aujourd’hui combattus par les
mêmes Saoudiens au sein de la
coalition internationale contre
l’organisation autoproclamée
État islamique.

Il a encore largement les
moyens d’une telle munifi-
cence, après plusieurs années
de vaches grasses, a récem-
ment souligné le ministre des
Finances, Ibrahim al-Assaf. Et
notamment le financement des
« programmes de développe-
ment de l’éducation et de la
santé et les services sociaux» et
la création « davantage d’em-
plois pour les citoyens », alors
que la frustration de la jeu-
nesse est grande face à un
chômage endémique. «Avec la
baisse des prix pétroliers, nous
avons considérablement revu le
projet de budget, mais nous
maintenons nos projets de déve-
loppement et nous avons la 
capacité de suppor ter cette
baisse».

Pour autant, Riyad n’a pas
renoncé à sa politique : conser-
ver ses parts de marché, no-
tamment face aux producteurs
de pétrole de schiste aux
États-Unis, quitte à laisser s’ef-
fondrer les prix — une situa-
tion que les dirigeants saou-
diens jugent plus préjudiciable
aux producteurs américains
qu’à la compagnie pétrolière
nationale Saudi Aramco. Il y a
quelques jours encore, le mi-
nistre saoudien du pétrole, Ali
al-Naïmi, répétait que l’OPEP
ne réduirait pas sa production
même si le prix tombait à
20 $US le baril. Tout le monde
ne partage pas cette ligne. Et
certaines voix se font enten-
dre, dans l’entourage du roi,
pour juger cette politique des
prix dangereuse pour le
royaume.

Le Monde

Arabie saoudite : les
moyens de la patience
La pétromonarchie a la ferme volonté
de faire plier les pétroliers américains,
même si la chute des prix lui fait perdre
des milliards de dollars

J E A N - M I C H E L  B E Z A T

C inquante dollars ! Il y a six
mois seulement, quel ana-

lyste aurait osé parier sur une
dégringolade aussi brutale du
baril d’or noir ? C’est pourtant
bien à ce niveau inconnu de-
puis le printemps 2009 qu’il est
tombé, lundi, sur le marché de
New York après être passé
sous la barre symbolique des
50$US en début de séance.

Désormais, certains opéra-
teurs n’hésitent plus à envisa-
ger un plancher à 40$US, le ni-
veau qu’il avait atteint fin 2008,
trois mois après la faillite de la
banque Lehman Brothers. Un
tel niveau amputerait de plus de
moitié les recettes budgétaires
attendues par les producteurs
et pourrait décider l’Organisa-
tion des pays exportateurs de
pétrole (OPEP) à réduire son
quota de production (30 mil-
lions de barils par jour) pour
faire remonter les prix. Fin no-
vembre, poussé par l’Arabie
saoudite et les pétromonar-
chies du golfe, le cartel avait re-
fusé de le faire; mais de plus en
plus de membres (Algérie, Ve-
nezuela, Iran, Irak, etc.) récla-
ment un changement de pied
face aux difficultés budgétaires
qui se profilent.

Le renouveau américain
Car tous les éléments se

conjuguent pour maintenir la
pression à la baisse dans les
prochains mois. L’appréciation
du dollar n’incite pas les inves-
tisseurs à acheter du pétrole
puisque les échanges sont li-

bellés en devises américaines.
La progression de la demande
restera modérée au premier
semestre, voire au-delà, en rai-
son des médiocres per for-
mances économiques de l’Eu-
rope et de la Chine, où l’indus-
trie est à la peine, et des nou-
velles menaces que la Grèce
fait peser sur la zone euro.

Mais c’est surtout l’annonce
d’un niveau de production re-
cord en Russie et en Irak en
2014 qui a conforté les opéra-
teurs dans l’idée d’une sur-
abondance de l’of fre. En dé-
cembre, la production russe
(10,67 millions de barils) a at-
teint un record inégalé depuis
la chute de l’URSS en 1991, se-
lon des analystes. Elle devrait
poursuivre sur cette tendance
en 2015, malgré les sanctions
occidentales pénalisant le sec-
teur de l’énergie. De son côté,
l’Irak n’a jamais exporté autant
de brut depuis 1980, à la veille
de sa guerre contre l’Iran
(1980-1988), avec 2,94 millions
de barils par jour en décem-
bre, a récemment indiqué As-
sem Jihad, porte-parole du mi-
nistère du pétrole, en ajoutant
que Bagdad pourrait por ter
ces exportations à 3,3 millions
de barils cette année.

L’of fre américaine, elle,
n’est toujours pas affectée par
la baisse des prix du brut en
dessous du coût de production
du pétrole de schiste dans cer-
taines régions. Et le gouverne-
ment Obama a donné, fin dé-
cembre, un nouveau signe de
la puissance énergétique re-
trouvée des États-Unis : elle a

autorisé l’exportation de pé-
troles bruts très légers récla-
mée par cer taines compa-
gnies, rompant ainsi partielle-
ment avec un embargo qui re-
montait au choc pétrolier de
1973.

Certains analystes estiment
qu’un million de barils supplé-
mentaires pourraient se déver-
ser sur les marchés fin 2015,
concurrençant surtout le brut
léger pompé au large des côtes
d’Afrique de l’Ouest. Même s’il
ne faut pas surinterpréter cette
décision, elle sonne comme
une réponse des Américains
aux Saoudiens, lancés dans
une guerre sans merci pour
maintenir leurs parts de mar-
ché et freiner le développe-
ment effréné de la production
aux États-Unis.

Foyers de tension sans
incidence

D’autres barils devraient af-
fluer sur le marché dans les
prochains mois. Début 2014,
les compagnies occidentales
avaient annoncé l’entrée en
production en 2015-2017 de gi-
sements découverts dans les
années 2000 et développés à
grands frais pour tenir coûte
que coûte leurs objectifs de
production d’hydrocarbures.
Ainsi, Total a-t-il prévu de la
porter de 2,3 à 2,8 millions de
barils par jour d’ici à 2017. Re-
tardera-t-il le démarrage de
certains projets en attendant
des jours meilleurs et une re-
montée des cours ? Les ana-
lystes de Morgan Stanley esti-
ment que de nouvelles produc-

tions vont arriver sur le mar-
ché en provenance du Brésil,
d’Afrique de l’Ouest, du Ca-
nada et des États-Unis. Et
même 500 000 barils supplé-
mentaires par jour en prove-
nance d’Iran dans l’hypothèse
d’un accord entre Téhéran et
les Occidentaux sur le conten-
tieux nucléaire.

Les fondamentaux du mar-
ché sont tellement orientés à
la baisse que les foyers de ten-
sion réduisant ou menaçant la
production d’hydrocarbures
n’ont plus d’incidence sur les
cours. En Libye, la guerre
dans l’est du pays autour des
terminaux d’expor tation a
pourtant fait chuter la produc-
tion à environ 300 000 barils
par jour alors que le pays vise
1 million de barils. Au Yémen,
la milice chiite contrôlant la
capitale Sanaa convoite la pro-
vince pétrolière de Marib dé-
fendue par des tribus sunnites
et al-Qaida dans la péninsule
Arabique (AQPA). Au Nigeria,
premier producteur d’Afrique,
la chute des cours a ébranlé
les équilibres budgétaires
alors que la campagne pour
l’élection présidentielle de fé-
vrier se déroule sous haute
tension.

La principale inconnue reste
l’Arabie saoudite, premier ex-
portateur mondial d’or noir. La
nouvelle dégradation de l’état
de santé du roi Abdallah, hospi-
talisé il y a une semaine pour
une pneumonie, fait peser une
lourde hypothèque sur l’avenir.

Le Monde

PÉTROLE

La multiplication des barils
L’exploitation de nouveaux gisements et la hausse du dollar
pourraient faire chuter les prix jusqu’à 40 $US

VANDERLEI ALMEID AGENCE FRANCE-PRESSE

Le pétrole est passé de 112 $US à 50 $US en l’espace de quelques mois seulement.

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Ibrahim al-Assaf, ministre des Finances de l’Arabie saoudite
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www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
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AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Panagiotis (Peter) Pitsakis  Partie 
Demanderesse C. Nicolas Tzour-
navelis et als, Partie Défenderes-
se NO: 500-22-205754-131 AN-
NONCE: Le 320 janvier 2015, à 
10h00, au 499, boul. Lacombe, Re-
pentigny, seront vendus par autori-
té de justice, les biens et effets de 
9096-2861 Québec inc., saisis en 
cette cause, consistant en: 1 lot de 
56 chaises, 1 lot de 12 tables; 1 ta-
ble de billard marque Dynamo et 
acc.; 1 lot de 5 machines à jouer, 
etc. CONDITION: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
INFORMATIONS:   (514) 350-9000 
Marie-Pier Demers, huissier de jus-
tice

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

C.c.Q. art. 795
Prenez avis que Josette Poulin, 
en son vivant domiciliée au 78, 
Terry-Fox, Verdun, Québec, 
H3E 1L5, est décédée à Verdun 
le 24 juin 2014. Un inventaire de 
ses biens a été dressé confor-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés, au 
78, Terry-Fox, Verdun, Québec, 
H3E 1L5.
Donné ce 7 janvier 2015.
Bernard Martel, liquidateur

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
CLÔTURE D'INVENTAIRE - 
Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès d'André 
Perron, en son vivant domicilié 
au 8155, boulevard Viau, Saint-
Léonard, Québec, H1R 2T2, sur-
venu le 22 octobre 2014, un in-
ventaire des biens de la succes-
sion peut être consulté par les 
intéressés chez la liquidatrice, 
Marianne Perron, au 7445, rue 
Chambord, Montréal, Québec, 
H2E 1X2.  Donné ce 5e jour de 
janvier 2015.  Marianne Perron, 
liquidatrice.

Avis d'intention de dissolution
Prenez avis que l'INSTITUT 
QUÉBÉCOIS D'AFFAIRES PU-
BLIQUES, personne morale 
sans but lucratif, ayant son siège 
au 1324 rue Marie-Rollet, Qué-
bec (Québec) G1S 2H2 Canada, 
a l'intention de demander sa dis-
solution au Registraire des En-
treprises du Québec.
Jean Pronovost, secrétaire
Québec, le 10 janvier 2015

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et nous
signaler immédia tement toute anomalie
qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de
l’éditeur, sa responsa bilité se limite au

coût de la parution.

s’est dotée d’une vision pancanadienne. «Aupara-
vant, la banque était strictement au Québec. Au-
jourd’hui, plus de la moitié de ses profits viennent
de l’extérieur du Québec.» Longtemps concentrée
sur l’épargne, cette institution, qui fêtera ses
169 ans en mai prochain, a fait le pari du commer-
cial, en ciblant les PME. Ce segment, souvent né-
gligé par les gros joueurs, lui apporte environ 40%
de ses bénéfices. «Nous retenons l’approche de la
spécialisation et offrons la proximité.»

Il insiste : «Ce n’est pas qu’une affaire de taux
d’intérêt. L’entrepreneur recherche un partenaire,
quelqu’un qui comprend son entreprise et qui parle
le même langage. Quelqu’un qui l’accompagnera
tant dans les bons moments qu’en période plus dif-
ficile.» La banque a élargi son intervention pour
inclure le financement d’équipement sous forme
de crédit-bail, en priorisant les secteurs manufac-
turier, du transport et de la construction. Résul-
tat : c’est dans le segment commercial qu’elle a
affiché la plus forte croissance l’an dernier, de

l’ordre de 15%. «Nous avons doublé nos prêts com-
merciaux, à 5 milliards, au cours des cinq der-
nières années. Nous voulons encore les doubler, à
plus de 10 milliards, sur les cinq prochaines an-
nées.» Rien de moins!

Contrairement à celui de l’épargne, le mar-
ché du financement des entreprises est plus
éclaté, plus diversifié au Canada. Les gros inter-
venants vont cumuler une part de 50% et aucun
d’entre eux, sur une base individuelle, ne re-
tient plus de 20 % de ce marché. « Il y a de la
place pour nous. »

B2B Banque
Deuxième source de croissance: B2B Banque.

La Laurentienne occupait le premier rang dans
cet univers dédié aux conseillers financiers. Elle
a procédé à l’acquisition du numéro 2, en 2012,
puis du numéro 3, l’année suivante, ajoutant
23 milliards d’actifs sous gestion à son porte-
feuille, portant l’actif de la filiale à 8,7 milliards et
son actif sous gestion à 32 milliards. « Nous
sommes le leader incontesté. » B2B Banque ap-
porte 30 % des profits de la Laurentienne. Elle
compte sur la clientèle de 27 000 conseillers fi-
nanciers indépendants. «Ici, le levier est l’élément-

clé. Si l’on retient que chaque conseiller a 200
clients, en moyenne, on parle d’un rayonnement
auprès de 5,4 millions de clients.» Et le conseiller
n’a pas à craindre le cannibalisme. «Notre réseau
de succursales est exclusivement au Québec alors
que 90% des activités de B2B se font hors Québec.
Surtout, nous nous positionnons comme étant la
banque des conseillers. La règle de non-compétition
est sacrée.»

Suivent les services aux particuliers, concen-
trés au Québec, la Laurentienne abritant le troi-
sième réseau en importance selon le nombre
de succursales. Dans ce segment, on lui doit
d’avoir été parmi les pionnières dans l’applica-
tion du concept de boutique de services finan-
ciers. Les autres ont suivi. « Les taux étant, en
définitive, semblables d’une institution à une au-
tre, la dif férence tient au service », résume Ré-
jean Robitaille. On gardera le « focus » géogra-
phique, une expansion du réseau de succur-
sales hors Québec n’étant pas dans les cartons.

Dernier volet : Valeurs mobilières Banque
Laurentienne, avec spécialisation dans les pe-
tites capitalisations, encore un créneau négligé
ou abandonné.

« Si l’on résume simplement, nous avons soli-

difié les fondations en 2014. On va s’y appuyer
en 2015 », illustre le président. La cible est
une croissance du bénéfice par action ajusté
de l’ordre de 5 à 8 %, un objectif ambitieux re-
connaît-il. Mais l’institution s’active dans des
créneaux proposant des marges plus impor-
tantes et peu ou pas tributaires des taux d’in-
térêt, comme la gestion du patrimoine, les
fonds d’investissement, l’assurance-crédit ou
les cartes de crédit. Le portefeuille de prêts
de l’institution est de qualité, le ratio des
per tes sur prêts étant inférieur de moitié à
celui de la compétition. Et la conjoncture éco-
nomique, avec la chute des cours pétroliers,
la faiblesse du dollar canadien et l’expansion
économique accélérée aux États-Unis, ap-
porte un vent favorable à cette institution qui
revendique le troisième rang au Québec se-
lon l ’ancienneté (Molson étant « la plus
âgée ») et dont l’activité est concentrée au
Québec et en Ontario.

« On ne peut contrôler notre environnement,
mais on peut s’y adapter. Nous savons faire cela,
notre taille aidant», insiste Réjean Robitaille.

Le Devoir
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A D É A  G U I L L O T

A lexis Tsipras, le président du parti
de la gauche radicale Syriza, a beau
répéter qu’il n’entend pas quitter la
zone euro, la fièvre provoquée par
les déclarations allemandes sur

une sortie de l’euro de la Grèce en cas de vic-
toire de Syriza n’est toujours pas complètement
retombée. Qu’est-ce qui dans le projet de ce
parti, qui reste le favori des sondages pour les
élections législatives du 25 janvier en Grèce,
déplaît tant à la chancelière allemande? Mettre
fin à l’austérité, renégocier la dette et relancer
la croissance : ces trois objectifs sont connus
depuis plusieurs mois déjà et ont été présentés
dans le détail le 3 janvier par M. Tsipras.

Il a séparé, d’un côté, les négociations qu’il
entend engager avec ses éventuels partenaires
européens sur la question de la dette et, de l’au-
tre, ce qu’il appelle son plan — en quatre piliers
— de reconstruction pour la Grèce. Syriza l’af-
firme : le niveau de la dette publique, qui s’élève
toujours à 175 % du PIB, soit près de 300 mil-
liards d’euros, n’est pas viable et empêche
toute marge de manœuvre budgétaire et tout
espoir de relance économique en Grèce.

Il propose donc d’annuler la majeure partie
de la valeur nominale de la dette publique dans
le contexte d’une «conférence sur la dette euro-
péenne ». « Cela s’est produit pour l’Allemagne,
en 1953. Cela peut également se produire pour le
sud de l’Europe, et pour la Grèce », a déclaré
M. Tsipras. Cette négociation est loin d’être évi-
dente pour les autres pays européens et Syriza
demande d’abord, à très court terme, l’instaura-
tion d’un moratoire pour le paiement des inté-
rêts de la dette, de façon à consacrer ces fonds
à l’aide et à la croissance dès 2015.

Le parti veut aussi inclure une « clause de
croissance » dans le remboursement de la part
restante, de façon à ce que la croissance, et non
l’excédent primaire la finance. M. Tsipras aime-
rait encore exclure l’investissement public des
restrictions prévues par le pacte de croissance
et de stabilité et obtenir un assouplissement
quantitatif de la part de la Banque centrale eu-
ropéenne, sous la forme d’achats directs d’obli-
gations souveraines.

Remboursement de la dette
«Le remboursement de la dette représente au-

jourd’hui le premier poste de dépenses publiques,
à hauteur de 20 % ou 25 % du budget de l’État
grec », explique l’économiste Gabriel Colletis.
Cet ancien conseiller au Plan français, grand
connaisseur de l’économie grecque, a été
consulté par Syriza pour établir une politique
de développement. «Renégocier une partie de la
dette permettra de récupérer du budget que Sy-
riza pourra ensuite redéployer pour financer son
plan de reconstruction et, au-delà, mettre en
place une véritable politique de développement.
La Grèce en a besoin et les Européens devront

certainement s’y résoudre. »
C’est bien ce qui rebute le plus les créanciers

du pays, peu disposés à perdre une partie des
240 milliards d’euros prêtés à la Grèce depuis
2010.

Le débat sur les mesures annoncées dans le
cadre des quatre piliers du plan de reconstruc-
tion est moins brûlant mais la Commission eu-
ropéenne n’est pas prête à laisser Syriza détri-
coter toutes les réformes. Selon l’estimation
chiffrée de Syriza, leur application coûterait un
peu moins de 12 milliards d’euros et serait fi-
nancée à hauteur de 6 milliards par les trans-
ferts de fonds européens et à hauteur de 3 mil-
liards par des recettes issues de la lutte contre
la fraude fiscale. « Au final, il ne nous resterait
que 3 milliards d’euros à trouver, ce qui ne
me semble pas insurmontable, surtout si nous ar-
rivons à négocier un gel de paiement des intérêts
sur 2015 », affirme l’économiste Georges Sta-
thakis, l’un des ar tisans de ce projet écono-
mique. Les conservateurs de la Nouvelle Dé-

mocratie estiment, eux, que ce plan coûterait
plus du double du chiffre annoncé par Syriza.

Salaire minimum à 751euros
Premier pilier : faire face à la crise humani-

taire. Coût total estimé : 1,8 milliard d’euros. Ici
se concentrent des mesures sociales comme
des subventions pour l’alimentation de familles
pauvres, des aides aux retraités ou encore des
soins médicaux et pharmaceutiques gratuits
pour les chômeurs sans assurance. Deuxième
pilier : la relance de la croissance économique,
pour un montant de 6,5 milliards d’euros avec,
notamment, la suppression des taxes foncières
pour les petits propriétaires et le relèvement du
seuil annuel de revenus imposables pour les
particuliers, abaissé à 5000 euros et que Syriza
propose d’établir à 12 000 euros (coût estimé :
1,5 milliard d’euros). Une nouvelle banque d’in-
vestissement serait créée, dotée d’un apport de
1 milliard d’euros. Troisième pilier : l’emploi,
avec le rétablissement du salaire minimum à

751 euros mensuels, l’annulation des réformes
menées depuis quatre ans dans le droit du tra-
vail et, notamment, sur la question des conven-
tions collectives, la création de 300 000 emplois
dans le privé et le public (coût sur deux ans :
5 milliards d’euros). « Une mesure contestable
car il ne s’agit pas en Grèce d’augmenter la fonc-
tion publique mais de la professionnaliser», com-
mente Gabriel Colletis. Quatrième pilier : la
transformation du système politique, afin de
renforcer la démocratie.

«Au-delà de ce programme, Syriza ne pourra pas
faire l’économie d’une véritable réflexion sur les
pistes de développement de l’économie grecque à
long terme», estime M. Colletis, qui rappelle que
le principal problème de la Grèce est le déficit de
sa balance commerciale: «La Grèce importe qua-
tre fois plus qu’elle n’exporte. La spirale de l’endette-
ment ne s’arrêtera que lorsque ce rapport se ré-
duira et qu’un appareil de production sera créé.»

Le Monde

Les grands chantiers de Syriza
Comment le parti anti-austérité veut relancer la Grèce et pourquoi il rebute tant à l’Allemagne?

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

À Athènes, des consommateurs font leurs emplettes. Les Grecs semblent disposés à faire confiance au parti Syriza, au grand dam de l’Allemagne.
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CENTRE D’ARTS ORFORD
Appel de candidatures
POSTE :   Directrice ou directeur artistique
Fondé en 1951 au cœur du parc du Mont-Orford, le Centre d’arts
Orford est une académie de musique internationale offrant un per-
fectionnement de haut niveau à de jeunes musiciens particulière-
ment doués et sur le point d’amorcer une carrière professionnelle
en musique classique. Il est présentement à la recherche d’un ar-
tiste et de surcroit, d’un pédagogue, de renommée nationale ou
internationale afin de combler le poste de direction artistique.
Sommaire de l’emploi
Sous la responsabilité du directeur général, le directeur artistique
contribue à la définition de la vision et des orientations artistiques
du Centre et en assure la mise en application. Il voit à proposer
des activités selon les hauts standards de qualité qui en font sa
renommée et son rayonnement au niveau national et international.
Il voit à l’élaboration des programmes pédagogiques de l’Acadé-
mie selon la vision et la planification stratégique que s’est données
le Centre à court, moyen et long terme. Il détermine la program-
mation du Festival en tenant compte des particularités régionales
et des impératifs financiers. Il assure la mise en œuvre des pro-
grammes pédagogiques de l’Académie et artistiques du Festival.
Il coordonne le comité artistique et pédagogique du Centre. Il agit
comme porte-parole et collabore de façon marquée aux activités
de financement du Centre d’arts Orford.
Pour plus de détails concernant le poste, veuillez consulter notre
site web à l’adresse suivante :  arts-orford.org/offre-demploi
Les personnes intéressées par ce poste sont invitées à transmet-
tre leur curriculum vitae avant le 6 février 2015, à :

M. François Tétreault
Directeur général

ftetreault@arts-orford.org

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

P etit air de déjà-vu. Devant les rende-
ments attendus, les gestionnaires de
portefeuille manifestent un optimisme

prudent en 2015. La priorité est donnée aux ac-
tions puis aux placements non traditionnels et
moins aux obligations, qui ne parviendront pas
à faire mieux que l’inflation.

L’exercice prévisionnel vient du cabinet Mer-
cer à partir d’un sondage réalisé auprès de 46
« des plus impor tants gestionnaires de place-
ments institutionnels canadiens et mondiaux ».
Selon le rendement médian pour 2015, cette
brochette chif fre à 7,5 % la performance (en
dollars canadiens) attendue tant sur le marché
des actions canadiennes, américaines que mon-
diales. Les obligations ferment la marche avec
un rendement médian oscillant entre 0,9 et
1,5 %. Celui des placements non traditionnels
devrait atteindre les 5 % pour les biens immobi-
liers et les fonds de couverture, les 7,5 % pour
les placements privés.

« Les catégories d’actif auxquelles les gestion-
naires de placements sondés s’attendent à une
augmentation de la répar tition sont les
suivantes : marchés émergents (65%), infrastruc-
tures (62%), actions mondiales (62%) et actions
à faible volatilité (55 %). Seuls 8 % d’entre eux
prévoient que la part allouée aux actions cana-
diennes à for te capitalisation augmentera »,
ajoute le cabinet.

Les États-Unis dans la mire
Avec les États-Unis dans la mire, les straté-

gistes consultés par l’Associated Press pré-
voient, en moyenne, que le S&P 500 sera en
hausse d’environ 6 à 8 %, avec la plupart des
gains provenant de grandes multinationales qui
bénéficieraient fortement d’une amélioration
de l’économie américaine. Bien qu’il y ait des
risques que les ventes internationales d’entre-
prises établies aux États-Unis ralentissent en
raison des faiblesses en Europe et en Asie, les
analystes estiment que la croissance améri-
caine compensera cette situation, précisait
l’agence.

Et le passé?
Cela dit, qu’ont deviné ces gestionnaires

dans le passé? Pour 2014, ils s’attendaient à un
rendement médian de 8 % des actions cana-
diennes. Celui des actions américaines devait

également être de 8% (en dollars canadiens) et
les actions internationales, de 9,1%. Sur le mar-
ché des titres à revenu fixe canadiens, le rende-
ment attendu cette année est de 1,5 % pour l’in-
dice universel et de 0,5 % pour l’indice obliga-
taire à long terme de référence, soit en deçà de
l’inflation anticipée de 1,7%.

En réalité, l’indice S&P 500 a bondi de plus
de 20% (en dollars canadiens), le S&P/TSX, de
quelque 6 % et les actions internationales, de
13 % (en dollars canadiens) ou d’à peine 2 % si
on exclut les actions américaines. Pour les au-
tres surprises, « le rendement de -1,2 % de l’in-
dice obligataire en 2013 semblait le précurseur à
une période de rendements négatifs pour une
classe d’actifs aussi dispendieuse. Au lieu de cela,
l’indice est en voie d’amener un rendement ines-
péré de 7,5% pour 2014», du 16% pour les obli-
gations de long terme. « Avec la dégringolade
des prix du pétrole, ceci constitue sans l’ombre
d’un doute la grande surprise de l’année», a-t-on
pu lire dans un survol de décembre des ana-
lystes du Mouvement Desjardins.

Ainsi, 2014 pourrait finalement offrir un ren-
dement de 10 à 12% pour un portefeuille équili-
bré d’une caisse de retraite moyenne. Mais au
passif, la chute de 80 points de base des taux de
long terme va peser sur la valeur actuelle des
engagements, a prévenu le cabinet. L’indice
Mercer sur la santé financière d’un régime de

retraite à prestations déterminées hypothé-
tique pourrait ainsi terminer 2014 entre 90 et
95%, contre 106 au début de l’année.

Plus prudents encore
Dans le sondage 2012 du cabinet Mercer, les

gestionnaires de placements s’attendaient à de
faibles rendements en 2013 et à la poursuite
des problèmes de provisionnement des ré-
gimes à prestations déterminées. Ainsi, une
caisse de retraite type pensait pouvoir bénéfi-
cier de taux de rendement variant entre 5 % et
6 % en 2013, alors que les perspectives concer-
nant le marché obligataire ne devaient pas per-
mettre aux régimes à prestations déterminées
d’espérer un retour à une pleine capitalisation.
La réalité a été tout autre.

L’année 2013 a été plutôt exceptionnelle, avec
un bond de 13 % de la valeur des actions cana-
diennes, de plus de 30 % des actions internatio-
nales. Aussi, 2013 avait été l’année de la gestion
active, par opposition à la gestion indicielle.
Plusieurs fonds équilibrés affichaient un rende-
ment de plus de 15%. Presque tous les gestion-
naires d’actions canadiennes ont ajouté de la va-
leur aux régimes, bon nombre d’entre eux
ayant surpassé de cinq à dix points de pourcen-
tage la progression de l’indice de référence, le
S&P/TSX.

Bon placement !

VOS FINANCES

Les gestionnaires manifestent un optimisme prudent

GÉRARD BÉRUBÉ

MARK RALSTON AGENCE FRANCE-PRESSE

Le projet Albian Sands, de Shell Canada, près de Fort McMurray 

E dmonton — Shell Canada
a annoncé vendredi son

intention de réduire son effec-
tif du projet de sable bitumi-
neux Albian Sands, près de
Fort McMurray, en Alberta.

Selon un porte-parole de l’en-
treprise, les suppressions d’em-
plois toucheront moins de 10%
des plus de 3000 employés que
comptent la mine de la rivière
Muskeg et celle de Jackpine. Le
nombre précis d’emplois suppri-
més n’a pas encore été déter-
miné, a indiqué Cameron Yost,

ajoutant que la plupart des per-
sonnes qui seront touchées se-
ront des employés salariés.

Les réductions visent à s’as-
surer que les activités de sa-
bles bitumineux de Shell res-
t e n t  c o n c u r r e n t i e l l e s  e t
qu’elles continuent à prospé-
rer. Dans certains cas, les per-
sonnes remerciées pourraient
obtenir des postes ailleurs
dans les activités mondiales de
Shell, a précisé M. Yost.

Les activités minières du
projet Shell Albian Sands sont

responsables d’environ 17% de
la production pétrolière totale
du Canada, indique la société.

« Nous avons pris la décision
d’ajuster notre organisation
d’Albian Sands pour nous as-
surer que nous comptons le bon
nombre de personnes, et que
ces personnes occupent les bons
postes », a af firmé vendredi
M. Yost lors d’un entretien.
« Comme pour toute entreprise,
nous révisions continuellement
tous les secteurs de nos activi-
tés pour nous assurer que nous

restons concurrentiels. »
Le gouvernement fédéral a

approuvé le 6 décembre 2013
l’expansion de la mine Jackpine.
Le pétrole brut bitumineux de
Shell est transporté à l’usine de
valorisation de Scotford, près
d’Edmonton, où il est trans-
formé en pétrole brut synthé-
tique, plus facile à raffiner.

La société mère de Shell Ca-
nada est l’européenne Royal
Dutch Shell.

La Presse canadienne

PROJET ALBIAN SANDS

Shell Canada va licencier
près de 300 travailleurs en Alberta

O ttawa — La cadence des
nouvelles constructions

de domiciles a ralenti en dé-
cembre, le nombre de mises
en chantier pour les loge-
ments collectifs et les maisons
individuelles ayant diminué, a
indiqué vendredi la Société ca-
nadienne d’hypothèques et de
logement.

Le nombre désaisonnalisé et
annualisé de mises en chantier
d’habitations s’est situé à
180 560 en décembre, compa-
rativement à 193 199 en no-
vembre. Dans les centres ur-
bains, ce nombre a retraité à
162 915 mises en chantier en
décembre,  par  rappor t  à
173 627 en novembre.

L’organisme nat ional  a
ajouté que le nombre de
mises en chantier de loge-
ments collectifs en milieu ur-

bain était passé de 110 766 en
novembre à 103 054 en dé-
cembre. Un déclin a aussi été
observé dans la construction
de maisons individuelles,
dont le nombre est passé à
59 861 en décembre, contre
62 861 le mois précédent.

Pour ce qui est des données
régionales, l’Ontario et la Co-
lombie-Britannique ont connu
de modestes gains en milieu
urbain, tandis que le reste du
pays a enregistré des baisses
relativement importantes.

La tendance sur six mois
des mises en chantier d’habita-
tions au Canada se chiffrait à
192 047 en décembre, compa-
rativement à 194 807 en no-
vembre, a précisé la SCHL.
Cette tendance est en fait la
moyenne mobile de six mois
du nombre de mises en chan-

tier à l’échelle du pays.
Dans un rappor t distinct,

Statistique Canada a indiqué
vendredi que la valeur des per-
mis de bâtir avait reculé de

13,8 % entre octobre et novem-
bre, pour se chif frer près de
6,59 milliards.

La Presse canadienne

Les mises en chantier ont ralenti en décembre 
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Yves Ménard
Avocats inc.

N ew York — Wall Street a
fini en baisse vendredi,

les investisseurs justifiant un
repli technique par un déclin
inattendu des salaires améri-
cains : le Dow Jones a perdu
1% et le Nasdaq 0,7%.

Selon des résultats défini-
tifs, l’indice vedette Dow Jones
a  c é d é  1 7 0 , 5 0  p o i n t s  à
17 737,37 et le Nasdaq, à domi-
nante technologique, 32,12
points à 4704,07 points. L’in-
dice élargi S&P 500 a lui re-
culé de 0,8 % soit 17,33 points,
à 2044,81 points.

«Nous avons reçu des chiffres
sur l’emploi et le chômage, et
certains observateurs ont jugé
que le niveau des salaires po-
sait un problème, de même que
le taux de participation à l’em-
ploi », a rappor té Peter Car-
dillo, de Rockwell Capital Glo-
bal. Toutefois, la tonalité du
rappor t restait très positive
sur la situation générale de
l’emploi aux États-Unis, où
l’année 2014 est la meilleure
depuis 15 ans en termes de
nouvelles embauches.

De plus, « la situation en
France semble nous avoir rat-
trapés après l’escalade à la-
que l l e  nous  ass i s tons  au-
jourd’hui, relançant les craintes
sur le terrorisme», a-t-il estimé,
en référence aux trois jour-
nées de violences subies par le
pays, depuis l’attentat de mer-
credi contre l’hebdomadaire
satirique Charlie Hebdo.

Le marché obligataire est
reparti en hausse. Le rende-
ment des bons du Trésor à
10 ans baissait à 1,958% contre
2,013 % jeudi soir, et celui des
bons à 30 ans à 2,537%, contre
2,589%.

Toronto
À Toronto la Bourse a égale-

ment clôturé en baisse ven-
dredi, ne réussissant pas à
profiter de l’élan fourni par la
publication du rapport sur le
marché de l’emploi aux États-
Unis. Les investisseurs ont en
outre continué à s’écarter du
secteur de la finance, par
crainte de l’impact du plon-
geon du cours du pétrole sur
les grandes banques.

L’indice composé S&P/TSX
a ainsi retraité de 72,8 points à
14 384,92 points, tandis que les
opérateurs prenaient connais-
sance des données sur l’emploi
au Canada le mois dernier, qui
ont raté les attentes des écono-
mistes. Le dollar canadien s’est
pour sa par t déprécié de 22
centièmes à 84,27¢US. L’indice
phare du parquet torontois ter-
mine donc sa première se-
maine complète d’échanges de
l’année sur une baisse de 369
points, soit 2,5 %, essentielle-
ment attribuable au recul 
d’environ 6 % du secteur de
l’énergie.

Avec La Presse canadienne
Agence France-Presse

Le déclin des salaires
fait trébucher Wall Street
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N e craignons nulle-
ment de le tonitruer :
les Nor th Stars du

Minnesota avaient tout pour
plaire. Ils por taient des uni-
formes vert et jaune qui flam-
boyaient même à la télévision
en noir et blanc. Leur nom ve-
nait de la devise de l’État,
«L’étoile du Nord», en français
s’il vous plaît. On avait l’im-
pression que c’étaient toujours
eux qui jouaient au hockey du
dimanche après-midi au ré-
seau CBS (« canal 3 »). On ra-
contait que les Nor th Stars
avaient convaincu le vénérable
Gump Worsley, qui jouait avec
pas de masque mais détestait
prendre l’avion (ayant sans
doute mal calculé les risques
inhérents à chacun), de sor-
tir de sa retraite et de repren-
dre du ser vice en lui faisant
valoir que, comme le Minne-
sota était situé au centre du
continent, l’équipe était celle
qui voyageait le moins. Ils ne
jouaient ni à Minneapolis ni à
St. Paul, mais à Bloomington,
ainsi que ne manquait jamais
de nous le rappeler René Le-
cavalier.

Il y avait les joueurs. Bill
Goldsworthy. Lou Nanne. Bob
Woytowich. Danny O’Shea.
Barry Gibbs. Darryl Sly. Fern
Rivard. Jude Drouin. Danny
Grant, qui s’illustrerait plus
tard à Confrontation dans la
Ligue nationale/Showdown in
the NHL. Le plus souvent dans
les buts, Cesare Maniago.
Pour ne rien vous cacher, il
m’arrivait parfois de rêvasser
à toutes sortes de choses qui
n’ont pas rapport et de souhai-
ter m’appeler Cesare Maniago
et de m’habiller en ver t et
jaune. C’était après ma phase
Sheldon Kannegiesser en
mauve et avant que je ne
me passionne pour les Scouts
de Kansas City.

Et bien sûr, il y avait Jean-
Paul Parisé, décédé mercredi.

Parisé a connu une longue et
belle carrière avec les North
Stars et d’autres clubs, mais on
a vu les images en boucle ces
derniers jours, il est passé à la
postérité avec Équipe Canada,
qui a vaillamment travaillé à
défendre la liber té contre le
sale communisme à l’occasion
de la Série du siècle contre la
Russie en 1972.

En relisant sur le sujet, on
constate combien l’histoire de

la série était rocambolesque.
Et avant et pendant le 8e et dé-
cisif match, on a frôlé la catas-
trophe. Surtout Parisé.

Il y avait eu désaccord sur le
choix des arbitres, qui était une
question pratiquement diplo-
matique. Finalement, chaque
équipe avait pu désigner un of-
ficiel, et l’URSS avait opté sur
l’Ouest-Allemand Josef Kom-
palla, dont le Canada était per-
suadé qu’il avait tout fait jusque-
là pour favoriser un camp au dé-
triment de l’autre.

Dès le début de ce 8e match,
Kompalla avait multiplié les
punitions, quatre en un court
laps de temps, et la quatrième
avait été décernée à Parisé.
Qui, comment dire, ne l’avait
pas trop pris. Furibard, qu’il
était. Il s’était d’abord rendu
au banc de punition, mais c’en
était trop. Il en est ressor ti,
frappant la glace avec son bâ-
ton, patinant çà et là, tour-
noyant, cherchant à haran-
guer Kompalla, vers lequel il
a foncé avec le bâton trop
élevé, les deux mains dessus,
comme s’il allait achever l’arbi-
tre droit là. Heureusement, il
n’a pas terminé son geste et
s’est contenté d’être expulsé
de la rencontre. Sinon, on peut
légitimement se demander si
la Troisième Guerre mondiale
n’aurait pas été dès lors dé-
clenchée.

Par la suite, Parisé a notam-
ment joué pour les Barons de
Cleveland, et si vous êtes
sages et ne jouez pas avec vo-
tre manger, les plus jeunes, je
vous expliquerai un jour ce
qu’étaient au juste les Barons
de Cleveland et comment ils
entretinrent une relation fort
originale avec les North Stars.
C’est que les deux clubs
éprouvaient de sérieuses diffi-
cultés dans le domaine de la fi-
nance. Comme la Ligue natio-
nale avait peur que tous deux
disparaissent, elle eut l’idée de
les fusionner, et ce sont les
North Stars qui survécurent,
mais ce furent les proprié-
taires des Barons qui devinrent
les propriétaires des Nor th
Stars. Une sacrée histoire, que
finalement je n’aurai pas à ex-
pliquer un jour puisque ça vient
d’être fait.

Et pour ceux qui ne seraient
pas au courant, le Canada a ga-
gné cette 8e joute malgré l’ab-
sence de Jean-Paul Parisé et
malgré la présence de Josef
Kompalla et a ainsi prouvé que
la liberté est meilleure que le
sale communisme. D’ailleurs,
l’URSS n’existe plus alors que
le Canada, aux dernières nou-
velles, oui.

C’EST DU SPORT !

En vert et jaune

JEAN DION
A L E X A N D R E
G E O F F R I O N - M C I N N I S

à Brossard

L a vague jeunesse qui dé-
ferle sur le Canadien de

Montréal depuis le début de la
saison pourrait bien emporter
un autre vétéran au cours des
prochains jours.

Manny Malhotra ignore s’il
devra passer son tour samedi
contre les Penguins de Pitts-
burgh, mais le rappel de l’atta-
quant Christian Thomas des
Bulldogs de Hamilton jeudi
semble de très mauvais au-
gure pour lui.

Sven Andrighetto a alterné
avec Malhotra au sein du qua-
trième trio, en compagnie de
Michaël Bournival et de Tho-
mas, vendredi à l’entraînement.
Lorsqu’on a demandé à l’entraî-
neur-chef, Michel Therrien, s’il
était tenté de réunir ces trois
jeunes joueurs samedi, n’y est
pas allé par quatre chemins et
il a répondu, sourire en coin:
«Oui, c’est très tentant.»

Therrien a cependant refusé
de confirmer la présence de
Thomas au sein de la quatrième
unité contre les Penguins
même si son insertion corres-
pondrait au message qu’il mar-
tèle depuis plusieurs semaines
déjà. Dale Weise, qui a long-
temps été étiqueté comme un
joueur de quatrième trio, s’est

en quelque sorte fait le porte-pa-
role de l’entraîneur vendredi.

«Tu as besoin de quatre trios
complets, a dit l’attaquant. De
toute évidence, la direction sou-
haite que notre quatrième trio
cette saison soit plus of fensif. Il
te faut absolument quatre trios
complets si tu souhaites aller
loin en séries éliminatoires.»

C’est dans ce contexte que
s’amène Thomas, qui compte
jouer de la même façon qu’à
Hamilton pour connaître du
succès avec le grand club. «Peu
importe mon trio, je vais prati-
quer mon style de jeu. J’ai été
rappelé pour une raison et je ne
changerai pas ma façon de jouer.
J’utiliserai ma vitesse et je devrai
lancer au filet», a dit le Toron-
tois, qui a marqué neuf buts et
récolté cinq aides en 29 matchs
avec le club-école cette saison.

Son intégration à l’équipe
sera d’autant plus facile qu’il a
déjà joué à Hamilton en com-
pagnie d’Andrighetto et Bour-
nival. «Ça fait deux ans que je
joue avec Andrighetto, et j’ai
brièvement joué avec Bourni-
val lorsqu’il a été assigné à Ha-
milton», a rappelé Thomas.

Malhotra le diplomate
Le ménage à quatre qui se

dessine à l’horizon au sein du
quatrième trio pourrait créer
une saine compétition entre
coéquipiers, foi de Bournival.
«Christian, c’est un gars rapide,
qui possède de bonnes mains et
un bon tir, a-t-il mentionné.
Tout le monde veut jouer, et je
pense que [l’arrivée de Tho-
mas] est une bonne chose
puisqu’elle va nous pousser à of-
frir un meilleur rendement.»

En ce sens, Therrien a sem-
blé vouloir fouetter Malhotra
en point de presse après la
séance d’entraînement. «Il fait
de bonnes choses, a dit le pilote.
Il excelle aux mises en jeu, il
écoule les pénalités et il prend
ses responsabilités en défensive.
Mais il faut regarder l’ensem-
ble. Nous voulons des joueurs
qui sont plus engagés aux deux
extrémités de la patinoire.»

Le principal intéressé, qui
n’a qu’une mention d’aide en
38 matchs, a préféré éviter la
controverse en jouant la carte
de la diplomatie, même s’il a
reconnu qu’il vit des moments
frustrants. «Évidemment, tout
le monde veut contribuer en at-
taque, a dit Malhotra. Mais si
je deviens frustré et que je laisse
ça affecter les autres aspects de
mon jeu, ça ne m’aidera pas.»

D’autre part, même si le Ca-
nadien nie que Pierre-Alexan-
dre Parenteau ait été victime
d’une commotion cérébrale
après avoir encaissé une per-
cutante mise en échec le 2 jan-
vier contre les Devils du New
Jersey, celui-ci ne sera pas en
uniforme samedi soir.

Le Québécois se rapproche
cependant d’un retour au jeu
puisqu’il a patiné en solitaire
pour une troisième journée
d’affilée vendredi. 

La Presse canadienne

La vague jeunesse du Canadien 
pourrait emporter quelques vétérans

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Le jeune attaquant du Canadien Sven Andrighetto

L e Musée canadien de l’his-
toire a acquis ce que ses

dirigeants croient être le plus
vieux bâton de hockey connu.

Les responsables ont acheté
le bâton d’un résidant de la Nou-
velle-Écosse, qui l’avait décou-
vert dans un salon de barbier de
North Sydney. Le morceau de
bois aurait été transformé en bâ-

ton de hockey à Cap-Breton
dans les années 1830.

Mark Presley était ému
lorsqu’il a remis le bâton aux
conservateurs du Musée ven-
dredi à Gatineau. Il s’est dit
heureux de savoir que tous les
Canadiens pourront partager
sa valeur et sa signification.
Presley, qui a payé 1000$ pour

mettre la main sur le bâton, en
a reçu 300 000 de la par t du
fonds de la collection nationale
du Musée. Le bâton sera ex-
posé à compter du jour de la
Confédération en 2017, mar-
quant le 150e anniversaire de la
création du Canada.

La Presse canadienne

Un bâton de hockey 
de 180 ans (ou presque)

Edgar Théorêt, ancien direc-
teur général de la Fédéra-

tion de natation du Québec et
fondateur du Panthéon des
sports du Québec, est décédé
jeudi à l’âge de 78 ans à la suite
d’un combat contre le cancer.

Théorêt a travaillé au sein de
la Fédération de natation du
Québec pendant 20 ans, d’abord
comme directeur technique
puis comme directeur général.

Il a ensuite par ticipé à la
fondation du Panthéon des
sports du Québec en 1991 et
en a été le président pendant
plus de 20 ans.

«Sur le plan personnel, Edgar
était un individu extrêmement
sympathique et profondément hu-
main», a mentionné un autre ac-
teur important de la natation
québécoise, Jean-Marie De Ko-
ninck. «Par son
profond respect
des individus,
Edgar a réussi
à convaincre le
monde des af-
faires et celui
des médias d’en-
dosser avec en-
thousiasme la
cause de la na-
tation d’excel-
lence au Québec, ce que pratique-
ment personne n’avait réussi à
faire avant lui.»

Né le 4 novembre 1936 à
Saint-Adolphe, au Manitoba,
Edgar Théorêt a reçu des di-
plômes des Universités d’Ot-
tawa et de l’Illinois. Il a égale-
ment enseigné l’éducation
physique pendant 14 ans. Il a
agi comme analyste à Radio-
Canada pour les compétitions
de natation entre 1973 et 1994.

Il a été intronisé au Temple
de la renommée du Panthéon
des sports du Québec en 2005,
au Temple de la renommée de
Natation Canada en 2008, ainsi
qu’au Temple de la renommée
du Club Médaille d’or. 

Un des grands combats
d’Edgar Théorêt aura été celui
de la construction d’un musée
accueillant le Panthéon. Il
n’aura finalement jamais vu ce
projet se concrétiser. Cepen-
dant, le musée pourrait être
constr uit à temps pour le
375e anniversaire de Montréal,
en 2017, si tout se déroule
sans embûches.

La Presse canadienne

Edgar
Théorêt
s’éteint 
à 78 ans

SEAN KILPATRICK

Mark Presley a payé 1000$ pour mettre la main sur le bâton des années 1830, et en a reçu 300 000
de la part du fonds de la collection nationale du Musée canadien de l’histoire.

Edgar Théorêt

NFL : Aaron Rodgers 
pourrait y être
Green Bay — Les Packers de Green Bay ont
inscrit le nom de leur quart-arrière étoile Aa-
ron Rodgers sur la liste des joueurs qui dispu-
teront probablement le match éliminatoire de
ce week-end contre les Cowboys de Dallas.
Rodgers se remet d’une blessure au mollet
gauche. L’entraîneur-chef des Packers, Mike
McCarthy, a déclaré vendredi que Rodgers
avait pu participer, bien que de façon limitée, à
l’entraînement de jeudi. Les Packers ne se sont
pas entraînés vendredi. Rodgers a déjà déclaré
qu’il entendait commencer le match contre les
Cowboys, qui aura lieu dimanche après-midi.

Associated Press

Ski cross : doublé canadien
Val Thorens, France — Les Canadiennes Ma-
rielle Thompson et Georgia Simmerling sont
montées sur les deux plus hautes marches du po-
dium vendredi à la Coupe du monde de ski cross
à Val Thorens. Thompson a tout juste devancé sa
compatriote au photo-finish et elles ont signé un
deuxième doublé en autant d’épreuves. La Fran-
çaise Alizée Baron a complété le podium. Du côté
des hommes, l’Allemand Andreas Schauer a dé-
croché les grands honneurs, lui qui a été le plus

Laviolette et Sutter au match
des étoiles de la LNH
La Ligue nationale de hockey a choisi Peter La-
violette, des Predators de Nashville, et Darryl
Sutter, des Kings de Los Angeles, comme en-
traîneurs-chefs des formations qui s’affronte-
ront lors du match des étoiles. Les Predators
présentent le meilleur rendement du circuit
(,725) avant la mi-saison officielle samedi. Sut-
ter, lui, a mené les Kings à la conquête de la
Coupe Stanley la saison dernière. Le match
aura lieu le 25 janvier.

Associated Press

rapide dans chacune des vagues auxquelles il a
participé. Cette première victoire en carrière
pour Schauer lui a permis de rattraper l’Autri-
chien Thomas Zangerl au sommet du classement
général de la saison. Schauer a devancé en finale
le Français et champion olympique Jean-Frédéric
Chapuis et l’Autrichien Johannes Rohrweck. Le
Montréalais Chris Del Bosco a été éliminé lors
des quarts de finale et a pris le 10e rang. L’Alber-
tain Brady Leman et l’Ontarien David Duncan ont
été éliminés lors des huitièmes de finale tandis
que Louis-Pierre Hélie, de Berthierville, le Bri-
tanno-Colombien Ian Deans et l’Albertain Tristan
Tafel n’ont pas franchi les qualifications.

Associated Press
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Q u’ont en commun l’actrice
Louise Brooks, les écri-

vains Edna Ferber, Ernest He-
mingway et Dorothy Parker,
ainsi que les dramaturges Noël
Coward et Lillian Hellman? Ils
se sont tous exprimés, à leur
insu car par-delà le tombeau,
par la plume d’une certaine Lee
Israel, maître faussaire. Décé-
dée à New York le 24 décem-
bre à l’âge de 75 ans, Mme Is-
rael fut d’abord une biographe.
C’est la nécessité, affirme-t-elle
dans un mémoire publié en
2008, qui la poussa au crime.
La confession a beau y être
complète, les regrets, eux, y
sont discrets. De fait, Lee Israel
fut une femme, à défaut d’une
meilleure formule, d’exception.

On le constate, notamment,
dans la critique que le New
York Times fit dudit mémoire
intitulé Can You Ever Forgive
Me ? (« Pourrez-vous jamais
me pardonner ? »). «À présent,
toutes ces années plus tard [Lee
Israel] a écrit un livre court,
sordide, et tout bonnement fa-
buleux à propos de ses mésa-
ventures » ,  y annonce-t-on,
admiratif, après avoir qualifié
les faux de Lee Israel de « fine-
ment tournés ». À son décès, le
NYT publia un autre article où
l’on peut lire les propos éton-
nement chaleureux de Carl
Burrell, l ’agent du FBI qui
confondit la dame.

« Ma [lettre] favorite est
celle d’Hemingway. Il s’y plaint
de ce que Spencer Tracy a dé-
croché le rôle principal dans
l’adaptation du Viel homme et
la mer […] Lee Israel était une
imitatrice littéraire douée. Elle
était brillante. »

Dif ficile de prétendre le
contraire puisque même les
experts se laissèrent berner.
C’est ainsi que pas moins de
deux faux de Lee Israel se
sont retrouvés dans les corres-
pondances officielles de Noël
Coward publiées en 2007.

Plus enthousiaste que repen-
tante, la falsificatrice déclara
au Sunday Telegraph en 2008 :
« J’ai adoré personnifier Noël.

Je m’asseyais avec ses journaux
et un dictionnaire britannique
et j ’avais une collection de
“noëlismes ” pour m’inspirer. Il
était si outré [en français dans
le texte]. C’était si plaisant. »

La nécessité est mère 
de l’invention

Née à New York le 3 décem-
bre 1939, Lee Israel se pas-
sionna très tôt pour la littéra-
ture, le théâtre et le cinéma.
Après avoir œuvré en coulisse à
la radio et à la télévision, elle
écrivit en 1972 une biographie
de l’actrice Tallulah Bankhead,
une légende de Broadway, qui
remporta un beau succès. Pour
son second ouvrage, publié ce-
lui-là en 1979, elle jeta son dé-
volu sur la célèbre reporter ju-
diciaire Dorothy Kilgallen. Elle
y exhuma, entre autres trou-
vailles, les découvertes que fit
la journaliste dans le cadre
d’une enquête inachevée sur
l’assassinat de John F. Kennedy.

Par la suite, un projet de bio-
graphie consacré à la comé-
dienne Judy Garland avor ta
après maints efforts et entre-
tiens. Estée Lauder : Beyond
Magic, sur la reine des cosmé-
tiques, ne parut qu’en 1986.

À ce stade, rien n’allait plus

pour Lee Israel. Dotée d’un
tempérament explosif, elle
était incapable de conserver
un emploi. «Elle était très carac-
térielle, et les gens ne voulaient
pas travailler avec elle. Elle
buvait beaucoup — elle était
alcoolique », explique dans le
NYT David Yarnell, l’un de ses
rares amis.

Si bien qu’à l’aube des années
1990, Lee Israel se retrouva
sans le sou. «J’allais perdre mon
appartement et je ne pouvais pas
payer la facture du vétérinaire
pour mon chat adoré », se re-
mémorera-t-elle plus tard dans
le Sunday Telegraph.

Lorsqu’el le aperçut une
vieille machine à écrire chez un
antiquaire, une idée lui vint…

Une vocation?
Rapidement, elle se procura

une douzaine de machines à
écrire de différentes époques
qu’elle étiqueta soigneuse-
ment, chacune étant destinée à
produire, sur du papier authen-
tique dérobé dans des librai-
ries de seconde main, les confi-
dences inventées de tel auteur
ou de telle vedette, dont Lee Is-
rael imitait les signatures. En
un an et demi à peine, elle en
composa environ 400 qu’elle

vendit à des collectionneurs,
pas trop cher (entre 50 et 100$
la pièce) afin de ne pas attirer
l’attention.

Tout le monde n’y vit que du
feu puisqu’en amont, la faus-
saire avait mis à contribution
ses formidables dons de re-
cherchiste. Du type de voca-
bulaire utilisé en passant par
les tics d’écriture, elle recréait
parfaitement le style propre à
chacun. Ironiquement, c’est
son zèle qui causa sa perte.

Ainsi, lorsqu’elle se mit à pi-
menter ses lettres de Noël Co-
ward de références à son ho-
mosexualité — ce qu’il se per-
mettait uniquement dans ses
journaux publiés à titre pos-
thume —, un collectionneur
méfiant informa le FBI. Sur
ces entrefaites, Lee Israel fut
prise la main dans le sac en es-
sayant de voler des lettres ori-
ginales dans les archives
d’une bibliothèque.

Fidèle à sa réputation de
« personnage », elle conclura
dans son mémoire: «Ces fausses
lettres sont ce que j’ai écrit
de mieux. »

Le Devoir

LITTÉRATURE

Faux et usage de faux
Le décès de la faussaire Lee Israel met en lumière un tempérament singulier

L’ENLÈVEMENT 3 
(V.F. DE TAKEN 3)
★★1/2
Drame policier d’Olivier 
Megaton. Avec Liam Neeson,
Forest Whitaker, Maggie Grace,
Dougray Scott. 
France, 2014, 109 min. 

A N D R É  L A V O I E

C ertains produits cinémato-
graphiques sont parfaite-

ment usinés pour se repro-
duire en de multiples décli-
naisons. Ce n’était pas le cas
de Taken (2008), un film de
Pierre Morel sor ti de la fa-
brique Luc Besson, avec un
acteur jusque-là peu habitué à
casser des gueules, fracasser
des vitrines et bloquer la circu-
lation automobile : Liam Nee-
son. Cette macédoine a plu au-
delà de toutes les espérances,
et nous voilà devant la troi-
sième variation de la perpé-
tuelle quête de vengeance de
cet ancien agent de la CIA, lui
dont les années de service de-
vaient être ennuyeuses en
comparaison de ce qu’il a vécu
depuis son départ.

Au cœur de chaque aven-
ture, les mêmes poncifs narra-
tifs : un groupe de méchants,
des Albanais ou des Russes,
s’en prend à la famille légère-
ment disloquée de Bryan Mills
(Neeson, chaque fois solide et
dévoué), prétexte à mettre
sens dessus dessous Paris, Is-
tanbul, et cette fois Los An-
geles. Le territoire n’a rien de
très exotique, sauf peut-être
pour le plus hollywoodien des
producteurs et des cinéastes
français, Luc Besson, confiant
la direction de cette troisième
virée à Olivier Megaton (Ta-
ken 2, Colombiana, Transpor-
ter 3), lui qui connaît très bien
les attentes de son patron.

Celles-ci sont toujours aussi
simples, faisant de son ex-
épouse Lenore (Famke Jens-

sen), maintenant mariée à un
riche homme d’affaires (Dou-
gray Scott), et sa fille Kim
(Maggie Grace) des proies fa-
ciles ; chacune de leur capture
réveille les instincts primaires
et les habiletés musculaires de
celui qui n’a rien perdu de sa
souplesse, peu impor te le
poids des années, ou le nom-
bre de ses ennemis. Ils sont ici
plus nombreux que jamais,
sans compter la police locale
également à ses trousses
(dans les deux premières
moutures, ses frasques ne
semblent jamais brusquer les
autorités), convaincue qu’il est
le meur trier de Lenore, re-
trouvée morte dans l’apparte-
ment de celui devenu son
confident. Mills a compris qu’il
s’agissait d’un coup monté, et
l’a saisi plus vite que l’enquê-
teur principal (Forest Whita-
ker, capable de contemplation
devant des bagels sor tis du
four, une pièce à conviction…),
ébloui par les méthodes ingé-
nieuses de ce fugitif vraiment
pas comme les autres.

Avec ses allures de James
Bond indestr uctible, mais
porté par une morale puritaine
(cigares, whisky et beautés
plantureuses, oubliez ça), ce
héros imprévisible dans ses
techniques et imperturbable
dans ses valeurs a supposé-
ment fait son dernier tour de
piste. On en saura gré à l’écu-
rie de Besson, encore ici l’un
des scénaristes de cette caval-
cade par fois spectaculaire,
plantée dans un décor évo-
quant davantage les banales
séries policières que les œu-
vres portées par un réel désir
de cinéma. Taken et ses deux
avatars n’ont jamais visé si
haut, se contentant de tirer sur
tout ce qui bouge, dont sur les
fils d’une certaine démagogie.

Collaborateur
Le Devoir

CINÉMA

Le James Bond puritain

L ondres — L’œuvre bur-
lesque du réalisateur

américain Wes Anderson, The
Grand Budapest Hotel, a été
nommée à 11 reprises ven-
dredi aux Bafta, récompenses
britanniques du cinéma qui
donnent une indication dans
la course aux Oscar.

Birdman et The Theory of
Everything sont sélectionnés
dix fois, The Imitation Game
neuf fois, Boyhood et Whiplash
dans cinq catégories.

La cérémonie de remise des
prix aura lieu le 8 février et
sera par ticulièrement atten-
due, étant donné la qualité de
la sélection cette année.

The Grand Budapest Hotel,
qui récolte autant de citations
que Gravity l’an dernier, est
notamment nommé dans les
catégories de meilleur acteur
(Ralph Fiennes),  meil leur
réalisateur et meilleur film.

Prix spécial du jury au der-
nier Festival de Berlin, le film,
inspiré de l’univers de l’écri-
vain autrichien Stefan Zweig,
s’étend de la Belle Époque aux
années 1960 et retrace les
aventures burlesques du duo
Gustave H (Ralph Fiennes) et
Zero Moustafa (l’Américain
Tony Revolori).

Le film devance Birdman,
qui est nommé dans les caté-
gories du meilleur film, du
meilleur acteur (Michael Kea-
ton), des meilleurs seconds
rôles masculin (Edward Norton)

et féminin (Emma Stone).
Grand favori des Golden Globes
dimanche, la comédie drama-
tique du Mexicain Alejandro
González Iñárritu a été réali-
sée presque entièrement dans
un théâtre de Broadway.

Aux Bafta, Birdman fait jeu
égal avec The Theory of Every-
thing (Une merveilleuse his-
toire du temps), inspiré de l’au-
tobiographie de Jane Hawking
(Felicity Jones dans le film,
nommée dans la catégorie
de la meilleure actrice), la
première épouse de l’astro-
physicien Stephen Hawking.

La sélection 2015 est parti-
culièrement dense pour le prix
du meilleur acteur avec, outre
Ralph Fiennes et Michael Kea-
ton, Jake Gyllenhaal (Night-
crawler), Eddie Redmayne
(The Theory of Everything) et
la star britannique Benedict
Cumberbatch, qui interprète
Alan Turing, mathématicien
britannique ayant cassé le
code secret nazi pendant la Se-
conde Guerre mondiale, dans
The Imitation Game.

La déception vient de Mr.
Turner. Le biopic de Mike
Leigh sur le peintre anglais n’a
été nommé dans aucune des
principales catégories, alors
que l’interprète principal, Ti-
mothy Spall, a reçu le prix
d’interprétation au dernier
Festival de Cannes.

Agence France-Presse

The Grand Budapest Hotel
nommé 11 fois aux Bafta

F R É D É R I C  P O T E T

U n prix « Charlie de la li-
ber té d’expression » de-

vrait être créé à l’occasion du
Festival international de la
bande dessinée (FIBD) d’An-
goulême, dont la 42e édition
aura lieu du 29 janvier au
1er février. Réunis le jeudi
8 janvier à Paris, au lendemain
de la tuerie ayant eu lieu dans
les locaux de Charlie Hebdo,
les organisateurs de la mani-
festation ont lancé l’idée de
cette distinction qui devrait en-
suite être décernée, chaque
année, à un dessinateur — de
presse et/ou de bande dessi-
née — ne pouvant pas exercer
son métier en toute liberté.

«Ce prix cessera d’être remis
le jour où tous les dessinateurs
du monde pourront s’exprimer
librement. C’est dire qu’il a de
l’avenir », a confié au Monde

le délégué général du FIBD.
Plusieurs autres initiatives

ont également été envisagées
par les organisateurs du festi-
val, notamment un « concert
dessiné» exceptionnel qui ras-
semblerait, pendant une presta-
tion musicale du compositeur
Areski Belkacem, de nombreux
dessinateurs français et interna-
tionaux. Plantu, caricaturiste du
Monde et créateur de l’associa-
tion Dessins pour la paix, a été
sollicité pour imaginer un scé-
nario lors de cette soirée.

Un «appel à dessiner»
via Facebook

Une table ronde sur le thème
de la  l iber té de la  presse,
réunissant des dessinateurs et
des responsables d’organes
médiatiques, est également en
préparation. Idem d’une expo-
sition en extérieur reprodui-
sant une sélection des meil-

leures unes de Charlie Hebdo.
« Si Charlie Hebdo est une

singularité française, le festival
d’Angoulême en est une aussi.
Nous ne pouvions pas rester
sans rien faire», indique Franck
Bondoux. Le FIBD a d’ores et
déjà lancé un « appel à dessi-
ner » via une page Facebook :
en une seule journée, 300 des-
sins issus de 15 pays dif fé-
rents ont été envoyés par des
amateurs, mais aussi par des
bédéistes professionnels.

Une délégation du festival
sera par ailleurs présente di-
manche à la marche républi-
caine prévue à Paris entre les
places de la République et de
la Nation derrière une bande-
role où sa mascotte — un petit
fauve à oreilles pointues créé
par Lewis Trondheim — af-
firme «être Charlie» lui aussi.

La réunion de jeudi a aussi
abordé la question de la sécu-

rité. La préfecture de Charente
a fait savoir qu’elle renforcerait
les effectifs policiers qu’elle dé-
ploie habituellement pendant la
manifestation et a encouragé les
organisateurs à faire de même
avec les vigiles qui filtrent les
entrées des différents lieux de
rassemblement et d’exposition.

«Après une tragédie pareille,
la question que le monde de la
bande dessinée doit se poser est
simple : doit-on sombrer dans
l’autocensure et raser les murs
ou continuer à se rassembler et
discuter comme on l’a toujours
fait ? assène Franck Bondoux.
La meilleure réponse que puis-
sent donner les amoureux du
dessin est que cette édition du
festival batte des records de fré-
quentation. » La manifestation
accueille environ 200 000 visi-
teurs chaque année.

Le Monde

Angoulême crée un prix Charlie Hebdo
Le « Charlie de la liberté d’expression » cessera d’être remis « le jour
où tous les dessinateurs du monde pourront s’exprimer librement »

20TH CENTURY FOX

Avec ses allures de Bond indestructible, mais porté par une morale
puritaine, ce héros a supposément fait son dernier tour de piste.

LA PRESSE CANADIENNE

Deux fausses lettres créées par
Lee Israel se sont retrouvées
dans les cor respondances
of ficielles du dramaturge Noël
Coward publiées en 2007.

LIBRARY OF CONGRESS/WIKIMEDIA

La comédienne Louise Brooks,
connue pour ses rôles dans des
films muets des années 1920 au
États-Unis, est une des victimes
de la faussaire Lee Israel.

WIKIPEDIA/DOMAINE PUBLIC

La faussaire Lee Israel a imaginé
une lettre dans laquelle Ernest
Hemingway (ici à bord de son
bateau le Pilar) se plaint du
choix de l’acteur retenu pour
l’adaptation de son roman Le
vieil homme et la mer.

Décès de Rod Taylor,
vedette des Oiseaux
d’Hitchcock
Los Angeles — L’acteur austra-
lien Rod Taylor, partenaire de
Tippi Hedren dans le mythique
Les oiseaux d’Alfred Hitchcock
(1963), est décédé jeudi à Los
Angeles à l’âge de 84 ans, selon
le Los Angeles Times. Ce brun
élégant, incarnation du héros
viril de l’âge d’or hollywoodien,
avait également joué dans
Géant, donnant la réplique à
Elizabeth Taylor et à James
Dean, ainsi qu’à Jane Fonda
dans Un dimanche à New York.
Au cours de sa carrière s’écou-
lant sur près de 60 ans, il avait
aussi tenu la vedette dans le
film-culte sur la contre-culture

américaine Zabriskie Point
(1970) de Michelangelo Anto-
nioni et avait prêté sa voix à
l’un des plus célèbres dessins
animés de Disney, Les 101 dal-
matiens (1961), avec égale-
ment plusieurs passages au pe-
tit écran (Falcon Crest, Ara-
besque, etc.). Pour sa dernière
apparition au cinéma, il avait in-
carné Winston Churchill dans
Inglorious Basterds, de Quentin
Tarantino. Il a rendu son der-
nier souffle chez lui entouré
de sa famille, écrit le maga-
zine sur les célébrités People,
citant Tippi Hedren, blonde
hitchcockienne ultime au-
jourd’hui âgée de 84 ans.
«Rod était un formidable ca-
marade et une vraie force de la
nature. Nous étions très, très
bons amis », a-t-elle dit à People.

Agence France-Presse

Juliette Binoche 
en ouverture 
de la 65e Berlinale
Berlin — Le film de la réalisa-
trice espagnole Isabel Coixet,
Nobody Wants the Night, avec
l’actrice française Juliette Bi-
noche, va ouvrir la 65e édition
de la Berlinale, qui se tient du
5 au 15 février, ont annoncé
vendredi les organisateurs. Le
film, présenté en compétition
officielle, sera présenté en
avant-première mondiale le
5 février. L’histoire se déroule
en 1908 au Groenland : deux
femmes, interprétées par Ju-
liette Binoche (récompensée
par un Oscar en 1997 pour son
rôle dans Le patient anglais) et
la Japonaise Rinko Kikuchi,

sont éprises du même
homme, interprété par l’acteur
irlandais Gabriel Byrne (Usual
Suspects), qui complète le cas-
ting de cette coproduction his-
pano-franco-bulgare. « Je
me réjouis que Nobody Wants
the Night ouvre l’édition 2015
de la Berlinale», a déclaré Die-
ter Kosslick, le directeur de la
Berlinale, cité dans un com-
muniqué. Isabel Coixet, qui a
notamment réaliséMa vie sans
moi, The Secret Life of Words et
Lovers, « livre un portrait im-
pressionnant et sensible de deux
femmes dans une situation ex-
trême», a-t-il ajouté. Isabel
Coixet a déjà été présente à
six reprises à la Berlinale, no-
tamment avec Ma vie sans moi
(2003) et Lovers (2008). Elle
était membre du jury en 2009.

Agence France-Presse
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A M A L  J A Y A S I N G H E

à Colombo

L’ ancien ministre Maithri-
pala Sirisena a été intro-

nisé vendredi président du
Sri Lanka après sa victoire
spectaculaire face à l ’ex-
homme fort du pays Mahinda
Rajapakse, accusé de corrup-
tion et d’autoritarisme pen-
dant la campagne.

Sirisena a prêté serment
quelques heures après que
Mahinda Rajapakse eut re-
connu sa défaite et déclaré
qu’il s’inclinait devant la vo-
lonté du peuple qui par ce
scrutin, le plus serré que le
Sri Lanka ait connu depuis
des décennies, a décidé de ne
pas renouveler son mandat,
après dix ans au pouvoir.

Il s’agit d’un résultat-sur-
prise alors que Rajapakse était
donné largement favori au mo-
ment de convoquer ce scrutin
anticipé en novembre.

Maithripala a d’ores et déjà
déclaré qu’il tenterait d’amélio-

rer ses relations avec la com-
munauté internationale, mises
à mal, en raison du manque de
coopération de Colombo dans
les enquêtes sur les crimes de
guerre présumés du régime
pendant le conflit tamoul.

« Nous mènerons une poli-
tique extérieure qui va réparer
nos liens avec la communauté
internationale et toutes les or-
ganisations internationales de
manière à en retirer tout le bé-
néfice possible pour notre peu-

ple », a-t-il annoncé.
Sirisena, ancien ministre de

la Santé de Rajapakse, a re-
mercié son rival, estimant qu’il
avait «ouvert la voie à une élec-
tion qui m’a permis de devenir
président». 

La commission électorale a
déclaré Sirisena élu avec
51,28% des voix, contre 47,58%
pour le président sortant.

Le président américain Ba-
rack Obama a salué vendredi
une élection « réussie » ,  y
voyant un « symbole d’espoir »
pour la démocratie à travers
le monde.

« Au nom du peuple améri-
cain, je félicite le peuple du
Sri Lanka […] et le nouveau
président Maithripala Siri-
sena pour sa victoire », a indi-
qué M. Obama, saluant aussi
l’ex-président pour avoir faci-
lité une transition du pouvoir
« rapide et ordonnée ».

Le nouveau premier minis-
tre, Ranil Wickremesinghe,
qui a prêté serment de pair
avec le nouveau président, a,

pour sa par t estimé que « le
peuple veut une nouvelle cul-
ture politique».

Réformes à venir
Sirisena a promis de réfor-

mer profondément le fonction-
nement de la présidence et de
transférer nombre de
ses pouvoirs exécu-
tifs au Parlement.

Le président élu a
su capter une vague
d e  r e s s e n t i m e n t
contre Rajapakse,
q u i  a  r é é c r i t  l a
Constitution après sa
réélection en 2010
pour lever la limite
de deux mandats
présidentiels et s’at-
tribuer de nouveaux
pouvoirs,  au détri -
ment de la fonction
publique et de la justice.

Pendant la campagne, Siri-
sena a exhor té le président
sortant à modifier son mode
de pouvoir au risque sinon de
voir monter les protestations.

« Il a conduit le pays sur une
voie dangereuse menant à la
destruction », disait-il, promet-
tant « une révolution constitu-
tionnelle » en cas d’élection.

For t  de la  v ictoire  mi l i -
ta ire  face aux T igres ta -
mouls en 2009,  Rajapakse

avait rempor té peu
après en 2010 une
victoire électorale
triomphale. 

Mais il n’a pas été
capable ensuite de
sceller la réconcilia-
tion avec la minorité
tamoule, d’après ses
détracteurs.

S o n  d e u x i è m e
mandat a en outre
été terni par des ac-
cusations de corrup-
tion ayant miné l’in-
dépendance de la

justice, et des soupçons d’en-
richissement illicite de res-
ponsables politiques proches
de lui.
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Mahinda Rajapakse reconnaît sa défaite à la présidentielle
L’ancien ministre de la Santé Maithripala Sirisena a prêté serment vendredi

Kano — Des membres du groupe Boko Haram
combattaient vendredi des soldats des forces

nigérianes à Damaturu, ville du nord-est du pays,
dans ce qui semblait être des représailles après un
raid de l’armée contre un bastion du groupe isla-
miste, ont indiqué des habitants à l’AFP.

Des douzaines de combattants islamistes ont
envahi la capitale de l’État de Yobe au coucher
du soleil, en tirant à l’aveugle, mais sont tom-
bés nez à nez avec des soldats nigérians avec
lesquels ils ont engagé les combats.

Ces affrontements surviennent moins d’une se-
maine après la chute de la ville stratégique de
Baga par Boko Haram dans l’État voisin de Borno
(nord). Le groupe islamiste avait alors pris le
contrôle de la base occupée par la force multina-
tionale. Par ailleurs, plus de 150 personnes
avaient été tuées le 1er décembre lors d’une précé-
dente attaque sur Damaturu. Parmi les victimes,
on dénombrait 38 policiers de
la base de Gujba Road, visée
par les islamistes.

Boko Haram, qui s’est em-
paré de plusieurs douzaines
de villages dans les États de
Borno et d’Adamawa ces six
derniers mois, contrôle le
territoire situé au sud de Da-
maturu, autour de la ville de
Buni Yadi et dans la ville elle-
même. Les forces nigérianes
ont bloqué l’avancée des re-
belles lors de la dernière at-
taque dans la banlieue de
Nyanya, près de l’université
de l’État de Yobe.

«Les assaillants sont arrivés
vers 19 h 30, en tirant et en
criant Allah Akbar», a témoi-
gné Mukhtar Sani, étudiant à
l’université. «Les hommes de
Boko Haram, sont à présent
engagés dans des combats ar-
més avec les soldats tout près de nous».

On ne disposait d’aucun bilan dans l’immé-
diat, ni de confirmation par les autorités. Mais
tous les habitants des quartiers environnants
sont rentrés se mettre à l’abri et l’on continuait
d’entendre des explosions.

Selon Aishatu Bala, qui réside à proximité
des combats sur la résidence Obasajo, « toutes
les rues sont désertes. Tout le monde est rentré
chez soi et tout ce que nous entendons, c’est le
bruit des détonations. »

L’attaque de vendredi soir apparaît comme
des représailles contre le raid mené mardi par
les groupes d’autodéfense et les chasseurs lo-
caux dans l’enclave du groupe Boko Haram à
Gujba, à 40 kilomètres au sud de Damaturu.

Plusieurs rebelles avaient été abattus et des
armes saisies, selon une source sécuritaire.

Selon des groupes locaux d’autodéfense, plu-
sieurs heures après le raid, Boko Haram avait
lancé une offensive sur le village de Kadarko, à
20 kilomètres, assassinant 25 personnes et en-
levant des femmes, avant de mettre le feu au
village tout entier.
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NIGERIA

Les forces
militaires
affrontent 
Boko Haram
dans le nord-est

I O U L I A  S I L I N A  

à Donetsk

O L E K S A N D R  S A V O C H E N K O  

à Kiev

Q uatre soldats et quatre civils ont été tués
vendredi dans l’est séparatiste prorusse de

l’Ukraine, au moment où Kiev, Moscou, Berlin,
Paris s’activaient à aplanir les dif férences en
vue d’un sommet de paix crucial avec Vladimir
Poutine.

Ce bilan marque un regain de violence sans
précédent depuis l’instauration il y a un mois
d’une nouvelle trêve dans l’Est rebelle, et
confirme les difficultés à relancer un processus
de paix dans l’impasse.

Les chefs de diplomatie ukrainien, russe,
français et allemand se sont à nouveau entrete-
nus par téléphone vendredi après-midi. Ils ont
convenu d’une rencontre lundi à Berlin pour
poursuivre la préparation d’un sommet très at-
tendu entre leurs chefs d’État, ont annoncé les
ministres ukrainien et allemand.

Le ministre des Affaires étrangères ukrainien,
Pavlo Klimkine, a laissé entendre que ce rendez-
vous téléphonique n’avait pas été très fructueux.

«Je viens de raccrocher. Le seul progrès est un
accord pour se rencontrer à Berlin. On continue de
travailler…», a-t-il écrit sur son compte Twitter.

Son homologue allemand Frank-Walter Stein-
meier a de son côté reconnu que la «route reste
longue et sinueuse jusqu’à une pleine mise en
œuvre des accords de Minsk» signés en septem-
bre entre Kiev et les séparatistes avec la partici-
pation de Moscou et de l’OSCE.

« Lundi, nous voulons à nouveau tenter de
franchir les obstacles sur cette voie. Nous aurions

tort de ne pas essayer», a-t-il ajouté.
Le président ukrainien, Petro Porochenko, a

annoncé fin décembre la tenue d’un sommet
dans le format dit Normandie (Ukraine, Russie,
France, Allemagne) le 15 janvier à Astana, la ca-
pitale du Kazakhstan, une date qui n’a pas été
confirmée par d’autres protagonistes.

Mme Merkel a souligné jeudi que la date de

cette rencontre était encore à confirmer «après
les discussions prévues dans les prochains jours».

« Une rencontre au sommet ne peut se conce-
voir qu’avec des progrès tangibles. Nous en
sommes encore loin », a précisé vendredi le mi-
nistère allemand des Affaires étrangères.
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Regain de violences avant un sommet 
avec Poutine au Kazakhstan

Une vidéo montre l’arrestation
musclée d’une adolescente
noire à Cleveland
Cleveland — Une vidéo rendue publique par la
Ville de Cleveland montre l’arrestation musclée
d’une adolescente de 14 ans, se faisant projeter
au sol par un policier, peu de temps après qu’un
autre des agents eut abattu son frère cadet, le
jeune Noir Tamir Rice. Les images de surveil-
lance montrent les agents qui, après avoir immo-
bilisé la jeune fille, l’emmènent vers leur voiture
de patrouille, alors que gît le corps ensanglanté
de son frère de 12 ans. Le Northeast Ohio Me-
dia Group dit avoir mis la main sur la vidéo de
près de 30 minutes que la Ville avait d’abord re-

fusé de diffuser. D’autres médias ont pu vision-
ner les images jeudi. Le 22 novembre dernier,
Timothy Loehmann, un policier blanc, a tiré sur
Tamir Rice à peine quelques secondes après l’ar-
rivée de la voiture sur les lieux. Le garçon avait
succombé à ses blessures le jour suivant. L’avo-
cat de la famille Walter Madison a décrit l’arres-
tation de la jeune fille de 14 ans comme «la
chose la plus cruelle» qu’il a eu à voir sur vidéo. Il
a aussi déploré que personne n’ait prodigué de
soins au jeune Tamir. Un agent du FBI est arrivé
quatre minutes plus tard pour lui fournir les pre-
miers soins. La mort de l’adolescent était surve-
nue alors que les tensions raciales étaient à leur
comble, à la suite de la mort de deux Noirs dans
des interventions policières à Ferguson, au Mis-
souri et à New York.

Associated Press

Le président vénézuélien
Maduro en visite en Iran
Téhéran — Le président vénézuélien Nicolas
Maduro est arrivé à Téhéran vendredi soir
pour une visite de 24 heures, au cours de la-
quelle il doit notamment évoquer l’évolution
des cours du pétrole, a rapporté le site de la
télévision d’État. L’Iran et le Venezuela sont
tous deux membres de l’Organisation des
pays producteurs de pétrole (OPEP) et souf-
frent de la chute du prix de l’or noir, tombé
en dessous de 50 $ le baril. Téhéran et Cara-
cas ont renforcé depuis le milieu des années
2000 leurs relations politiques et 
économiques.
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Maithripala Sirisena, le nouveau président, lors de son arrivée à
Colombo, vendredi
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Des soldats ukrainiens, montés sur un véhicule blindé, se tenaient près de la ville de Debaltseve,
dans la région de Donetsk, bastion séparatiste de l’est de l’Ukraine, le 24 décembre dernier.

Il s’agit 
d’un résultat-
surprise 
alors que
Rajapakse
était donné
largement
favori

Ces
affrontements
interviennent
moins 
d’une semaine
après la chute
de la ville
stratégique 
de Baga par
Boko Haram
dans l’État
voisin 
de Borno

W ashington — Le sous-secrétaire améri-
cain au Trésor en charge de la lutte

contre le ter rorisme, David Cohen, a été
nommé directeur adjoint de la CIA, ont indiqué
la Maison-Blanche et le Trésor dans des com-
muniqués vendredi.

David Cohen, 51 ans, a dirigé pendant presque
six ans, au sein du ministère américain des fi-
nances, la mise en œuvre des sanctions finan-
cières et la lutte contre le blanchiment d’argent.

Sous sa houlette, le Trésor, un des rares
ministères des finances dans le monde à dis-
poser de sa propre agence de renseigne-
ments, s’est attaché notamment à tarir les
sources de f inancement du groupe État 
islamique (EI).

Avocat de formation, David Cohen avait re-
joint le Trésor en 1999 où il avait participé à la
rédaction des articles du Patriot Act sur les lois
de financement antiterroriste.

«David apportera sa vaste expérience dans un
grand nombre de domaines qui nous préoccupent
à la CIA, et je me réjouis à l’avance de pouvoir
bénéficier de son point de vue, de son expérience
et de son énergie face aux défis sécuritaires crois-
sants auxquels fait face l’Amérique aujourd’hui»,
a indiqué le directeur de la CIA, John Brennan,
dans un communiqué.

Agence France-Presse

États-Unis : le sous-secrétaire du Trésor responsable 
de la lutte contre le terrorisme est nommé à la CIA
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AVIS DE DÉCÈS

AHUNTSIC  -  Gouin/Norwood 
Vue R. des P. Condo, 2 c.c.  

6 électros. Gar.int., clim. Libre
1 500$          450 438-1253

AHUNTSIC 4 1/2,  haut triplex
idéal pers. seule, pl. bois, tranquille

non-chauffé, 514-331-3685

BOUCHERVILLE - Vieux-village
4 1/2, const. neuve, style condo sur 
2 étages. 1 320 p.c. Libre. Non-fum 

1 275 $     450 449-5025

N.D.G   Village monkland
Beau 7 1/2, 3 chambres.  2e étage. 
Ensoleillé. Foyer. Pl. bois. Chauffé. 

FÉVRIER. 1400$/m  514-487-
9450

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2, 4 1/2 réno, près métro, UdeM. 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663   514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

CHERCHE femme non-fumeuse
Sans animaux pour partager 

magnifique 5 1/2 chic à Outremont.
Libre.  514 271-2202     Vanessa

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

163

OFFRE À PARTAGER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142

1317, av. du Mont-Royal Est

307

LIVRES ET DISQUES

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

PRESTIGE
CHARME &

Promotion du Nouvel An 
du 3 au 10 janvier 

Format double 
(2 1/2” X 5 3/8”)

2 pour 1

145 $

NOUVEAUX 
CLIENTS

1½: $785 | 3½: $950 | 4½: $1175 | 5½: $2500
Métro Assomption/Viau, Stationnement int. disp., 
Tout inclus, Grands balcons avec superbe vue, 

Piscine int., Gym, Restaurants, Magasins.

514-252-8037

PROMO EN COURS AU VILLAGE OLYMPIQUE

visites 
libres du week-end

Les

A H U N T S I C
*** VISITE LIBRE DIMANCHE LE 11 JANVIER DE 13H À 15H ***
10425, rue Chambord
Cottage entièrement rénové. 4 chambres à coucher, walk-in, 2.5 salles de bains,
bureau fermé, 2 puits de lumière, 1800 pieds carrés (sous-sol exclu). Cour
aménagée. Possibilité de stationnement. Emplacement exceptionnel au cœur de
la promenade Fleury. Proche Métro et tous services. Accès rapide aux autoroutes
15, 40 et 19.
629 000 $ – duproprio.com/562183
514-466-3552

P O U R  A N N O N C E R  > 5 1 4 . 9 8 5 . 3 4 5 4
p e t i t e s a n n o n c e s @ l e d e v o i r. c o m

100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

599

MESSAGES
599

MESSAGES

695

AUTOMOBILES

Cédons contrat d'achat
d'une Toyota Yaris 2012
noire, 5 vitesses, 10 700
kms.  300 $ par mois sans
intérêts. Auto comme neuve :
air climatisé, radio-cd, vitres
et portes électriques, Blue-
tooth, burinée Sherlock, ré-
gulateur de vitesses et
8 pneus comme neufs. Tou-
jours garantie. Renseigne-
ments: 1-450-379-5808

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

A Y A  B A T R A W Y

à Dubai

Le blogueur saoudien Raif
Badawi, condamné à 10 ans

de prison et 1000 coups de
fouet pour avoir insulté l’islam,
a été flagellé 50 fois, vendredi,
devant des centaines de fidèles
après la prière du vendredi,
dans la ville portuaire de Djed-
dah, a indiqué un témoin.

M. Badawi, dont la femme et
les trois enfants sont réfugiés
à Sherbrooke, avait les pieds
et poings liés mais le visage
découvert, a précisé ce témoin
à l’Associated Press sous le
couver t de l’anonymat, par
peur des représailles des auto-
rités saoudiennes. 

Le blogueur recevra ainsi 50
coups de fouet chaque vendredi
au cours des 19 prochaines se-
maines, après la prière, selon
Amnistie internationale.

Amené par autobus jusqu’à
une place publique devant une
mosquée, M. Badawi a été
fouetté dans le dos devant des
centaines de fidèles qui ve-
naient de prendre par t à la
prière du vendredi, en mi-jour-
née. Selon le témoin, la flagella-
tion a duré une quinzaine de
minutes, pendant lesquels le
condamné a fermé les yeux
mais n’a émis aucun cri.

M. Badawi avait été arrêté en

2012 après avoir créé un
blogue progressiste. Accusé
par le régime de critiquer les
autorités religieuses d’Arabie
saoudite, il avait été condamné
d’abord à une peine de sept ans
de prison et 600 coups de fouet,
en 2013, mais un juge a par la
suite alourdi la peine à 10 ans
de prison et 1000 coups de
fouet. Il a aussi été condamné à
une amende de 1 million de
riyals (environ 316 000$).

À la suite de son arrestation,
sa femme et ses trois enfants
avaient quitté l’Arabie saoudite
pour l’Égypte, en avril 2012,
avant de s’installer au Québec
en novembre 2013, a indiqué
la porte-parole d’Amnistie in-
ternationale Canada, Anne
Sainte-Marie.

La femme de M. Badawi, En-
saf Haidar, était anéantie, ven-
dredi, d’apprendre que la peine
avait effectivement été infligée, a
indiqué à La Presse canadienne
un proche de la famille. Mme Hai-
dar était tellement ébranlée
qu’elle n’a pas envoyé les en-
fants à l’école, vendredi. À Sher-
brooke, vendredi, une centaine
de sympathisants ont manifesté
devant l’hôtel de ville pour récla-
mer la libération de M. Badawi,
et pour apporter leur soutien à
Mme Haidar et ses enfants.

Associated Press

ARABIE SAOUDITE

Un blogueur flagellé
pour avoir critiqué 
les autoritésW ashington — La pres-

sion s’accentue aux
États-Unis pour que Barack
Obama annonce s’il autorisera
ou non le projet canadien
d’oléoduc Keystone XL, après
une décision judiciaire favora-
ble et un nouveau vote au
Congrès vendredi.

Pour ses adversaires répu-
blicains, le président démo-
crate est désormais « à court
d’excuses » pour trancher sur le
sort de ce projet transfronta-
lier contesté par les écolo-
gistes, et dont l’administration
américaine évalue depuis plus
de six ans s’il est dans l’« inté-
rêt national».

« Il n’y a plus d’excuses, scien-
tifiques ou autres, pour que le
président continue à bloquer
l’oléoduc », a déclaré le prési-
dent républicain de la Cham-
bre des représentants, John
Boehner. «Une immense majo-
rité d’Américains soutient ce
projet énergétique créateur
d ’emplois ,  e t  l e  prés ident
Obama doit respecter leur vo-
lonté et cesser son obstruction».

Les partisans canadiens et
américains de Keystone XL,
devenu l’objet d’une féroce
querelle partisane, se sont ré-
jouis de la décision de la Cour
suprême du Nebraska, État du
centre des États-Unis où doit
aboutir le futur oléoduc de
l’opérateur TransCanada.

Les juges ont de fait validé
le tracé de l’oléoduc dans cet
État, déboutant les plaignants.

De l’aveu de Barack Obama,
leur arrêt était l’ultime obsta-
cle à ce qu’il tranche sur le
bien fondé du projet.

«Très heureux», le p.-d.g. de
TransCanada, Russ Girling, a
dit espérer que le processus
aboutisse d’ici environ deux
mois. « J’estime que tous les as-
pects du projet ont été approu-
vés », a-t-il déclaré lors d’une
conférence téléphonique.
«Nous espérons une approbation
finale très, très rapidement.»

La Maison-Blanche a expli-
qué  que  le  dépar tement
d’État, l’administration qui fait
autorité dans le dossier, « inté-

grait cette décision judiciaire
dans son examen pour détermi-
ner si le projet Keystone XL ser-
vait l’intérêt national».

Un veto
La porte-parole du départe-

ment d’État, Jennifer Psaki, a
précisé que huit agences fédé-
rales devaient maintenant re-
mettre leurs conclusions sur
l’intérêt national du projet.

Mais les républicains ont dé-
cidé que le projet ne pouvait
plus attendre.

Barack Obama a prévenu
qu’il opposerait son veto à toute
loi qui interférerait dans le pro-

cessus normal d’autorisation,
mais ses menaces n’ont pas dis-
suadé les parlementaires.

Le Sénat commencera à dé-
battre de la question la se-
maine prochaine.

L’opérateur TransCanada a
déposé, en 2008 puis en 2012,
une demande de construction
de Keystone XL pour transpor-
ter du pétrole brut extrait des
sables bitumineux de l’Alberta,
au Canada, jusqu’au Nebraska,
d’où il pourra rejoindre les raffi-
neries du golfe du Mexique via
un réseau existant d’oléoducs.

Agence France-Presse

KEYSTONE XL

La pression sur Barack Obama augmente 
Les républicains estiment que le président est « à court d’excuses » pour bloquer le projet

RDC: 2015 sera 
une année
électorale, 
dit le gouvernement
Kinshasa — Le gouvernement
de la République démocra-
tique du Congo a confirmé
vendredi que les Congolais se-
raient bien appelés aux urnes
en 2015, tout en continuant à
laisser planer le doute sur la
possibilité que l’élection prési-
dentielle de 2016 puisse avoir
lieu dans les temps. «Pour
2015, il n’y a aucune crainte,
les élections vont avoir lieu nor-
malement : pour 2016 […] on

ne peut pas ne pas avoir une
identification de la population»
préalablement à la présiden-
tielle et aux législatives, a dé-
claré le porte-parole du gou-
vernement, Lambert Mende,
lors d’une conférence de
presse à Kinshasa. M. Mende
faisait là référence au recense-
ment général de la population
devant commencer en 2015 et
que l’opposition soupçonne
d’avoir été voulu par le prési-
dent Joseph Kabila pour retar-
der la présidentielle de 2016 et
se maintenir au pouvoir au-
delà du terme de son mandat,
alors que la Constitution lui in-
terdit de se représenter. 

Agence France-Presse

J. SCOTT APPLEWHITE ASSOCIATED PRESS

Le président de la Chambre des représentants, John Boehner, arrivant vendredi en chambre
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PRESTIGE
CHARME &

514.985.3322    1 800 363.0305 petitesannonces@ledevoir.com

SILLERY, QUÉBEC
Idéalement situé dans un des plus beaux quartiers de Québec.
Construction 2012. Jumelé contemporain. Finition haut de
gamme. Entièrement aménagé, 3 cc + 2 sdb, solarium, foyer,
garage. À pied Université Laval et Av. Maguire. 558500$

418-580-6430
Duproprio.com # 518971 P

34
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91

3

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.ca

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière

P
35

24
1.

11
0

BROMONT

SUTTON

Voici votre occasion d’acquérir un site exceptionnel pour votre
future maison de rêve.  Une vue des monts, 3,9 acres dans un
domaine exclusif de 11 terrains, donnant accès à 105 acres,
une grande partie en conservation. 127 500 $ 

Condo au cœur de l’action - ski, golf, parc aquatique - et
face à la piscine.  2 cc, 1 1/2 s. de bains et cuisine au goût du
jour, foyer au bois.  Un excellent choix en toute saison pour la
vie active dans une communauté branchée. 229 000 $.

Parmi le nec plus ultra du patrimoine montréalais. Qualité de
vie en plein cœur du Plateau, prestige, vue spectaculaire, 
piscine, gym, saunas... Choix de condos :  Studio, 3 1/2,
À4 1/2, 5 1/2, Penthouse.  À vendre ou possibilité de
location.

P
32
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LUCIE RICARD  514 386-9804
Courtier agréé – Re/Max Alliance, agence immobilière

*** Résidente et spécialiste des Dauphins ***

Gagnant dʼun Lauréat pour la qualité de son architecture, près
métros, cour intérieure, grande terrasse sur le toit : 3 1/2
198 500 $ et 4 1/2 320 000 $ possibilité garage.

LE PLUS BEL EMPLACEMENT DE MONTRÉAL!!!
Face au parc Lafontaine, près métros et services CLOS ST-ANDRÉ

QUARTIER DES SPECTACLES

LES DAUPHINS SUR-LE-PARC

10425 RUE CHAMBORD
Cottage entièrement rénové. 4 c.c., walk-in, 2.5 s. de b.,
bureau, 1800 pi2 (s-sol exclu).  Cour aménagée. Possibilité
stationnement. Emplacement exceptionnel au cœur de la
promenade Fleury.

629 000 $ – DUPROPRIO.COM/562183
514-466-3552 P
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VISITE LIBRE
Dimanche 11 jan. de 13h à 15h

AHUNTSIC

ESTHER LEBLANC 514-220-2454
Courtier immobilier agréé www.estherleblanc.com

QUARTIER ROSEMONT/PETITE-PATRIE

4950 Boul L’Assomption #110
DISPONIBLE MAINTENANT. Très beau RDC dʼenviron 1000 p.c. enso-
leillé! Accès direct à une très grande terrasse extérieure privée dʼenviron
600 p.c. Il y a 2 chambres + boudoir pouvant servir de bureau ou de cham-
bre dʼamis. Piscines intérieure et extérieure, salle de gym, Parc Maison-
neuve, Jardin Botanique, Stade Olympique, terrain de golf & garage,
transports. Un petit paradis. Parc Nature. 443 300 $ - MLS 27094648

LAVAL - DUVERNAY

4950 boul. Lévesque Est #106
DISPONIBLE MAINTENANT - BEAU CONDO de coin très clair. RDC
fenestré sur 3 faces. Aire ouverte, pas de perte dʼespace, bien pensé.
Possibilité de faire un coin bureau dans lʼentrée. Belle terrasse invi-
tante & privée. Air climatisé, aspirateur central, stationnement, gicleur
pour la pelouse. Espace de rangement sous lʼescalier dans lʼentrée.
Copropriété bien administrée. 149 000 $ - MLS 11856726

LE PLATEAU
3987 Mentana – 539 000 $

Condo unique! Récemment rénové, ce condo a concept
ouvert de 1300 p.c. À deux pas du Parc Lafontaine et à
distance marchable de tous.

MLS # 12686072

ÎLE DES SOEURS
50 Beriloz App. 105 – 519 000 $

Rare, unique et fantastique. Unité de coin au rez-de-jar-
din, face au fleuve.Rénovée, 2 CC, Cuisine a concept
ouvert…

MLS # 1780443

PARC DU MONT-ROYAL 
2721, Rue Hill Park Circle – 1 025 000 $

Emplacement exceptionnel pour les amoureux de la nature et
amateurs de sports ! Magnifique maison de ville, rénovée de
3 CC avec garage et terrasse. À quelques pas du Parc du
Mont-Royal. MLS # 10035953

VISITE LIBRE
Dimanche 18 janvier 14h à 16h

HOMA
2503 Desjardins

11 Condos de Luxe près du métro
PIE IX dans un HOMA en pleine
effervescence. Multi-étages ou
pied-à-terre, foyer,  terrasses 
privées, garage, vue panoramique.
Système CALI. Gaz Naturel.
Réseau fibre optique et +. 
Occupation immédiate.

À partir de 287 000 $

CAROL JARRY OU
FRANCINE LAUZON

514-432-3220
Via Capitale du Mt-Royal

courtiers immobiliers

VISITE LIBRE
Samedi et Dimanche 11h à 16h

NORMAND HUDON
« Des corneilles sportives » 1991

Médium mixte sur massonite
24 X 30 pouces

Évaluation professionnelle à 22500$

À VENDRE PRIX FERME : 15500$
normandhudonledevoir@hotmail.com
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OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS

VISITES LIBRES
DANS NOTRE RUBRIQUE

DU VENDREDI POUR SEULEMENT

995$
DE PLUS

+ TX
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Personne ne me croit... et moi non plus !

Je veux vous rassurer :
• mon  est toujours là
• mon  est toujours là
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CHARLOTTE MICHAUD
cmichaud@sutton.com

514.894.0866
de 10 h à 22 h
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4671 Hutchison – 488 000 $
À QUELQUES PAS DE TOUT : les transports, magasins,

services, le Mont-Royal, etc. Le tout sur rue paisible, bordée d’arbres.
3e étage, pleine lumière, 3 ch., 2 s/bains, nouvelles terrasses (2014),

mur à la brique, stat. extérieur. Beauté classique, rénové, très bon état.

MLS # 240 825 11

OUTREMONT adj.
CLARTÉ MAXIMUM

TOUT À VOTRE PORTÉE !
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850 de LʼÉpée – 2 450 $ / mois

LOUÉ

250 Bloomfield – 1 989 000 $

VENDU


